
AVANT LES ELECTIONS

S’agit-il de sauver un parti 
quand la Patrie s’âeroule ?

Ceux qui n’ont pas osé inscrire 
sur leur programme “Vive la France 
ont mis implicitement “Vive Moscou

paris et *y w
« ta«ai®

Les secrétaires des cellules 
ont quelques documents 

et davantage d’armes

Si les prophéties en matière électorale 
sont vaincs et dignes tout au plus d’occu­
per les loisirs de nos petits politiciens, il 
est possible de se rendre compte actuelle­
ment de l'état d’esprit des ciec ivurs

Or, à quelques jours des élections muni­
cipales, nous pouvons affirmer que l’opi­
nion publique parait être en pleine réac­
tion.

Dégoûtées du bloc national qui n’a pas 
su luire payer l’Allemagne, écœurées du 
bloc des gauches dont les prouesses du 11 
mai ont été une vaste duperie, effrayées 
des progrès constants du Communisme, 
nos pop’ùialions du Centre jugent enfin qu’il 
faut autre chose pour nous tirer du pétrin 
que des promesses alléchantes et d’hypo­
crites candidats.

A situation grave, remède énergique.
Les phrases creuses que depuis des an­

nées nous resservent les vieux comitards, 
n'ont plus d’échos. Les programmes de 
droite ou de gauche dos politiciens sont dè- 
fitiili’venïenl périmés. Les partis n’inspirent 

■ plus confiance, les hommes de parti non 
plus.

Lorsqu’on a vu par exemple Briand, mi­
nistre du bloc national, devenir ministre 
du bloc des gauelws, il est bien permis de 
se demander si, au fond, les blocs ne se 
valent pas. u Plus ça change, plus c'est la 
même chose », se dit, non sans raison le 
Français moyen. « Plus, c’est la même 
chose », il pourrait ajouter : « Oui, plus on 
continue à s’enfoncer ! » 
l’aulre, nous voici au pain 
le pain du cartel !

x
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Un sanglant combat 
livré en Mauritanie 
nous coûte 14 tués 

et 17 blessés
Lie capitaine de Girval 

seteeombe a ses blessures

Et d’un bloc à 
gris à 33 sous :

révélé par l’élec- 
devant le péril inté- 

’ : Mar- 
devant la banqueroute

Devant le péril extérieur 
tion de Tlindenburg, c ... 
rieur révélé par les massacres de 
seille et de Paris, c__
prochaine révélée par la présence du su­
prême Calllaux, les ('lecteurs se disent enfin 
que des Français résolus, énergiques, 
francs, hardis, chefs en un mot, vau­
draient mieux que d’affreux politicaillons 
(pii dissimulent leur incompétence dans des) 
listes aux étiquettes interchangeables et

Paris, 28 avril. — Le ministère des Colonies 
nous communique la note suivante :

La presse a annoncé qu’un violent com­
bat venait d’être livré en Mauritanie.

11 est exact, d’après les renseignements 
fournis par le Gouvernement général de 
l’A. O. F., qu’un rezzou de 3G6 rogucibat 
de pillards insoumis du sud mauritanien 
attaquaient, dans les premiers jours d’a­
vril, dans la région de Troifia, à 100 kilo­
mètres au nord d’Atar, un de nos pelotons 
méharistes- Après une lutte acharnée de 
trois jours et trois nuits, l’ennemi fut re­
poussé, abandonnant 40 cadavres sur le 
terrain.

De nôtre côté, les pertes s’élevaient à 3 
........  et 11 gardes maures

le capilaine de Girval, 
blessés. 
Girval, 
officier 
conduite

tirailleurs sénégalai 
tués; ’
et 11 gardes maures

Le capitaine de 
blessé, a. été promu 
d’honneur, pour sa

5 tirailleurs
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L’exposition des Arts décoratifs a ouvert ses portes hier ----------------------------------
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE A INAUGURÉ 

CETTE SUPERBE MANIFESTATION DE L’ACTIVITÉ FRANÇAISE

Paris, 28 avril. — Les abords du Grand 
Palais étaient assiégés cet après-midi, dès 
Il h. 3(i, par une foule énorme, composée 
do porteurs de cartes, se hâtant vers Tune 
des cinq portes du .monument cl surtout de 
badauds avides de reconnaître au passage 

i les officiels dans leur automobile.
Un chaud soieii baignant les Champs- 

Elysées faisait briller les blanches façades 
des.nouvelles constructions et miroiter les 
superbes reflets des personnalités invi­
tées. Un escadron de la garde républicaine 
ti cheval en grande tenue, rendait les hon­
neurs. I.'intérieur du Palais a été entière­
ment transformé. [.es spectateurs s’entas­
sent. dans une vaste salle rectangulaire 
(reversée dans sa 
réservé et sur les 
nuinental qui fait 
pale.

। Des colonnes 
j lourdes ..corniches 
j dorés. Le plafond

longueur par un passage 
marches 
face à

un escalier mo- 
l’entrée princi-

1

Voilà pourquoi je crois qu'il se produit 
actuciletnenl une véritable réaction chez le 
Français moyen. Les élections municipa­
les puurraienï, peut-être, réserver de gros­
ses surprises. On se rend compte, en 
effet, que c’est en allant à droite, de plus 
en plus à droite, qu’on s’éloigne de plus en 
plus du bolchevisme.

Tant pis pour les fourbes ou les trouil- 
lards qui ont cru politique de se déguiser, 
de se farder avec du carmin, de se laisser 
glisser sur la ponte rapide, qui mène au 
communisme. Ils passeront pour des lâches 
à gauche et pour des traîtres à droite.

Et les Français maudiront ceux qui, à 
l’heure où la Pairie, s’écroule, tentent mi- 
sérablôment de sauver un parti.

Ceux qui n’ont pas osé inscrire : « Vive 
la France» ! » sur leur programme, ont mis 
implicitement : « Vfve Moscou » !

A. L.

mortellement 
de la Légion 
héroïque au 

cours du combat. M. André Hesse, minis­
tre des Colonies, a donné au gouverneur 
général de l’A. O. F. des instructions en 
vue de renforcer la surveillance des 
fins du désert.
- Surveillance du reste difficile, en 

son de l’étendue des territoires qui, 
le Nord, échappent â notre .action, cl de 
l’extrême mobilité des tribus insoumises 
qui les parcourent.

con-

rai- 
vers

Un beau raid aérien enlndo-Ghine

supportent les 
dé hauts

uniforme-

' Le pô! des Beiges songe
.à essayer' on miriistère do Brocquevilla

Paris, 28 avril. — Le commandant avia­
teur Gaize. pilotant un appareil Bréguet- 
Rcnaud de 300 chevaux, vient d’effectuer, 
en Indo-Chine, une série de reconnais­
sances, dans la région du Mékong Moyen, 
où des avions n’avaient pas été vus depuis 
longtemps.

Ire commandant Glaize qui appartient, à 
une de nos escadrilles d’aviation indo-chi­
noise, était parti de Hanoï où il était re­
venu après avoir successivement visité 
les temples de Thakkhey Pake Khong 
Biékn, Quang-Ngai, Hue Roon et Vink.

L’aviateur couvrit plus de 2.500 kilomè­
tres. malgré des conditions a'tmôsphéri-

carrées 
ornées 
de verre est 

। ment lendu df toile blanche qui permet par 
temps clair d’apercevoir de larges bandes 

,de ciel bleu- Des ampoules électriques ont 
:élc cependant suspendues à ce plafond et 
d’autres accrochées aux frises murales.

La modestie d'un Ici éclairage convient 
ferles â luge de l’électricité qui trahslor- 
inera le,s lustres encombrants pour dissi­
muler de jvlus en plus les sources de lu- 

’’ ” ?. Lu tribune destinée au
un corps diplomatique et au 

comité de LExposilion, se garnit peu à peu.
Elle a élé disposée sur un premier palier 

de l’escalier géant, entre, les deux larges 
poi'les « classe-française » el des sections 
étrangères.

L’arrivée du nonce apostolique, Mgr 
Ceretti, celle, de M. Krassine, en temje im- 

able. son! fort remaqrnées;
Enfin, la Marseillaise retentit exécutée 

par un orcthcslre qui occupe le fond de là 
salle.

mière .artificielle 
gouvernement

Voici Doüfiiergîis
Caston Doumergue s’avanqc cn’lrt-.. 

rangs de gardes municipaux ; précédé

Bruxelles, 28 avril — Après vingt-deux 
jours de crise, la situation politique reste 
aussi obscure. Le roi, poursuivant ses 
consultations, a reçu hier les dirigeants 
y iieçu hier lés dirigeants des parti libéral 
fi catholique, MM. Masson et Renkin, à qui 
j a;demandé leur opinion.

A sa sortie du palais, M. Masson a con­
firmé que les libéraux demeureraient à 
l'écart de toute, combinaison gouvernemen­
tale, voulant, ainsi, a-t-il dit, répondre au 
verdict du 5 avril. Le ministre de la Jus­
tice du cabinet Theunis a déclaré en outre, 
qu’il ne croyait pas à la possibilité d’un 

...... ' , . . ' . " 
yernenient socialiste-catholique. 1 
qu’un cabinet purement catholique .rie se 
heurterait' pas à l’opposition systématique 
des libéirautx, cette opposition ne devant 
surgir que lorsqu’une proiposition gouver- 
netWèrifale serait contraire à l’intérêt supé­
rieur du pays.

Interrogé sur le point de savoir si les' 
libéraux seraient hostiles à un cabinet con- i 
tilué par M. de Brocqu’eville, c'est-à-dire ■

1res. malgré des conditions 
qùes défavorables.

La performance accomplie par le com­
mandant Glaizc est un fleuron de plus à 

' enregistrer à l’actif de Tavialion indo-chi­
noise qui exécute sans bruit une tâche 
très souvent ingrate.

La postioii des responsabilités en 
matière sportive

-------- E3-HS--------

Paris, 28 avril. — Au cours du cham­
pionnat de Paris de lutte, 
currents, Pierre De (ruche, 
vertébrale déviée. Transporté 
il est mort le lendemain. Une 
diciaire fut ouverte.

l’un des con­
çut la colonne

ù l’hôpital, 
enquête ju-Cabinet d'affaires, pas plus qu’à un gou-1 

.■ . Il estimp I
Elle établit que l’accident ne 

aucune faute d'organisation.
: Cependant Mme Detruche, mère de l’in­
fortuné, introduisit une action contre la 

j Fédération française de lutte, à qui elle 
demande une somme de 40.000 fr. à titre ' 
do dommages et intérêts.

_____ ...... Ce cas de responsabilité, intéressant au 
d’une Nuance plusTiationaliste que ”càtïio-1 plus haut point les Fédérations sportives, 
lique, M. Masson a. répondu évasivement 1s Comité national des sports, sur les dt- 
que la question n’avait pas été posée de- sirs de la Fédération française de lutte, a 
vaut le Conseil du parti libéral.________________ --------- ..........

Il semble que c’est vers un cabinet de 
Brocqueville que l’on s’orienterait à l’heure 
actuctle.

Au .cours de son entretien avec M. Ren­
kin, le roi a cherché a connaître l’accueil 
qui serait réservé par la droite à M. de 
Brocqueviller dans le cas où ce dernier con­
sentirait à former le cabinet.

reposait sur

décidé de prendre en mains la défense des 
intérêts de l’organisation.

UNE FETE QUI FINIT MAL

■ LES ALSACIENS-LORRAINS
CHEZ M. PAINLEVE

Paris, 28 avril. — M. Painlevé, président 
du Conseil a reçu ce matin une délégation 
des proscrits d’Alsace et de Lorraine, qui 
étaient accompagnés de M. Boromée, pré­
fet du Bas-Rhin.

En réponse au discours prononcé pajr 
l’un des délégués, le président du Conseil 
a. exalté l'indéfectible attachement des pro­
vinces recouvrées à la France.

M. Painlevé a. rappelé que c’est en 1917, 
au cours d’un entretien avec M. Llyod 
George, qu’il avait été dàridé que les na- 
tiens alliées poursuivraient la guerre 
jusqu’à la libération de l’Alsace et de la 
1 .orraine.

DANS LES MINISTERES

Paris, 28 avril. — Dans la matinée, le gé­
néral Nollet, ancien ministre de la guerre, 
s’est rendu rue Saint-Dominique, où il a 
été reçu par M. Paul Painlevé à qui il a 
transmis officielleméht les services du mi­
nistère. Les directeurs et chefs de services 
oui été ensuite présentés à M. Paul Pain- 
levé.

Paris. 28 avril. — M Louis Antériou, mi­
nistre dés Pensions, a reçu une délégation 
de la Fédéirat..>A natlonaalo idefs ancien», 
combattants d’Orient. qui lui a demandé de 
bien vouloir accepter la présidence d’hon­
neur de cette association. Le ministre a 
accepté. 

UNE EPEE D’HONNEUR 
AU GENERAI. DEBENEY

Amiens, 18 avril. — La ville de Montdidier, 
qui recevra au mois de iuin la Légion d’hon­
neur, remettra a cette occasion une épée d’hon­
neur au général Debeney, commandant les 
troupes qui délivrèrent la ville en 1918.

Cette épée, exposée aux arts décoratifs et 
sigée Lucien Cholet, symbolise par une poignée 
en or, argent i1 nacre, la ligure d’une femme 
ayant pour coiffe une couronne murale avec 
la devise de la ville « Urbi Cullissima ».

Grenoble, 28 avril. — A l’occasion de la 
fêle annuelle do Crémieux (Isère), Gaillard, 
horloger, et Guyon., son aide, faisaient par­
tir un fou d'artifice.

Soudain, l’un des engins éclata. Gaillard 
eut les deux bras arrachés et de nombreu­
ses brûlures.

Guyon eut la poitrine déchirée et les dé­
bris d’une main de Gaillard furent retrou­
vés dans les chairs.

L’état des deux blessés est désespéré.

LA COUTURIERE MET LE FEU

Paris, 22 avril. — Cette nuit, vers 12 h. 30, 
Mme Allerouleff, couturière, -j, rue de Saint- 
Cloud, à Boulogne, a mis le leu accidentelle­
ment dans son atelier en renversant une lam­
pe à pétrole.

L’incendie s’est communiqué au restaurant 
Maioukoff, oui a été entièrement détruit.

Les dégâts sont très importants.
Il n’y a pas cl accident ne personne.

UNE MACABRE TROUVAILLE

Amiens, 28 avril. — Des dragueurs, tra­
vaillant au village de la Somme, ont ra­
mené d’un godet de drague un crâne hu­
main portant une large entaille à l'os 
frontal.

Le crâne avait dû séjourner assez long­
temps dans la rivière-

Aucun indice ne permet, jusqu’à pré­
sent. de percer la mystérieuse origine de 
celle macabre trouvaille-

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.

EN PAGE 3 :
Les élections municipales dans l’Allier.
Les assises à Moulins.
l a chronique électorale nivernaise.
Une grave collision de motocyclette et 

d’auto à Champverf.

Las assises do Saône-et-Loire,

M. 
deux „ .. .
de M. de Fouquières, chef du protocole cl 

! de M. Moraiu, préfet de police. Derrière le 
) Président de ta République s’yvancent M.
Painlevé, président du Conseil, plusieur 
de ses çolaborateurs et de nombreux parle- 
men’tàîl'es.

L’assistance se lève et applaudit.
M. Doumergue prend place dans un fau­

teuil de style tout moderne, au bois peint 
de gris clair el tendu de velours bleu.

A sa droite s'assied M. de Selves, prési­
dent du Sénat, à sa gauche, M. Pinard, 
doyen de la Chambre. Les autres places au 
■premier rang de la tribune d'honneur sont 
occupés du côté gauche par M. Painlevé, 
Fernand David, (commissaire gïliéral de 
l’exposition et les ministres : MM. Cholet, 
de Monzie, Briand, Schrameck, Laval. 
Danielou, André Messe, Yvon Delbos ; du 
côt/j droit, par Je toiaréj.-hal Isct'Ti, Mgr 
Ceretli, Gaifiicr d'Hestroy, ambassadeur de 

’ Belgique. Myron T. Herrick, ambassadeur 
j des Etats-Unis, et les autres membres du 
eprps diplomatique.

Nous notons encore MM- Ripault, repré­
sentant M. Hcrriot, président de la Cham­
bre, Dior, Bokanowski, ancien ministre, 
Eugène Pierre, secrétaire général de la 
Chambre des députés, le général Gouraud, 
gouverneur militaire de Paris, etc. Tandis 

l que toutes ces personnalités subissent les 
photographes, massés au pied de l’esca­
lier, une'voix puissante entonne les cou­
plets. de la « Marseillaise » dont le refrain 
est repris par un chœur fort bien réglé. 
Tous les spectateurs sc découvrent et 
écoutent debout, l'hymne national, et c’est 
ensuite l'heure des discours.

Ita T. S. F. est là
On dispose sur une petite table d’aca­

jou un appareil de téléphonie sans fil qui 
captera, la voix des orateurs.

L’énorme assistance observe, un silence 
si .profond que. sans le concours d’aucun 
haut-parleur, ceux-ci pourront se faire en­
tendre dans toute la salle.

M. Fernand David prend d’abord la pa­
role. Le commissaire général rappelle que 
M. Doumergue jota, l’an dernier, à pareille 
époque, sa" première fondation do T expo­
sition qu’on inaugure aujourd’hui. Celle 
œuvre est maintenant pleinement réalisée, 
grâce au concours du Parlement, du gou­
vernement et de la ville de Paris, et des 
grands établissements de crédit qui ont 
permis la constitution d’un important ca­
pital sans que le budget do l’Etat lui ait 
apporté aucune subvention.

M. Ferdinand David remercie tous ceux 
qui ont collaboré1 à la préparation de l'Ex- 
position et les pays étrangers qui, répon­
dant à l’appel amical de la France, sont 
venus donner à cette 
éclat plus grand encore.

Puis, l’orateur expose 
dé à l’œuvre entreprise, 
tous nos exposants, dit-il, 
dans notre enceinte que des œuvres mo­
dernes exclusives de tout pàsfiche, 
leur imposant l’obligation 
préalablement clos œuvres 
dos comités d’admission, 
dans la présentation, le nom du créateur 
de métal au nom du réalisateur de l’objet 
exposé.

Nous avons enlenclti poser les principes d'un 
ordre supérieur, dit-il, et ouvrir pour notre faible 
part à la production internationale de nouvelles 
voies sur l'avenir. De toute évidence, le progrès 
déjà appliqué a marqué un temps d’arrêt coïn­
cidant avec l'avènement* des sociétés démocra­
tiques. L'individu, devenant libre, a brisé le 
cadre étroit des anciennes corporations pour 
créer-de nouvelles formes d’association, d’intelli­
gence et do capitaux. La recherche scientifuque 
s'est, vu ouvrir un champ immense où elle a 
largement moissonné, permettant ainsi la cons­
titution des puissantes industries modernes do­
tées do moyens jusqu’alors inconnus. Mais le 
résultat cherché a été seulement d’augmenter la 
somme des recherches et d'améliorer leur répar­
tition. Trop souvent, le produit industriel s’est 
signalé autant par sa laideur que par son bon 
marché. Trop souvent, l’inspiration artistique 
s'est bornée à la copte ou à la. contrefaçon ina-

manifestation un

La porte d’Orsay est un des monuments les plus curieux de l’exposition des Arts décoratifs 
Phot. fleurisse Cl. Paris-Ccnlre

vouée des chefs-d’œuvre du passé. Pour peu 
qn’on laissât faire, ce serait, après l'arrêt, la 
descente ; le feu sacré lui-même finirait par 
s’éteincre si les étincelles de l'art et du génie 
ne venaient plus l’alimenter. C'est contre un tel 
danger qu’ont voulu réagir les hommes de foi et 
volonté qui ont créé cette exposition. Tout ce 
qu’elle montrera à l'admiration de ses visiteurs 
doit être marqué par une inspiration nouvelle, 
par un effort sincère et passionné vers la beauté. 
A cet effort, sont intimement attachés l’artiste 
qui conçoi la. forme et le réalisateur qui lui 
donne la vio. Association nécessaire dans l’orga­
nisation sociale actuelle et qui doit survivre à 
notre exposition pour qu’elle laisse après des 
résultats féconds.

Le discours de M- Dunant
M. Dunant, ministre suisse en France, 

président, des groupements des commissai­
res généraux des sections étrangères au 
nom des nations représentées, s'exprime 
ainsi :

— Au lendemain de la guerre, la plus san­
glante que l'histoire ait enregistrée, ce sera 
l’honneur de la France d’avoir convié la nation 
à. méditer devant des exemples sur la valeur mo­
rale et sociale de l’art vivant, contrôleur de 
civilisations, artisan du bonheur des peuples. 
Souhaitons que tous les pays s’inspirant de cette 
belle réalisation suivent la" France dans la voie 
qu’elle a si largement ouverte L’apparente diver­
sité des tendances se manifeste et les ouvrages 
réunis dans cette enceinte donnent, si l’on veut 

I aller au fond des choses, une leçon de rappro- 
I chôment international. Elle contient le germe de
l’unité (possible. Depuis quelques années, en 
divers lieux, d’éminents hommes d’Etat parlent 
de reconstruire l’Europe. En 1925, par un acte, 
Paris et la France rappellent a l’univers que la 
reconstruction est affaire d'architectes. Pour 
offrir à l’humanité, qui se lève, de solides assi­
ses, l'architecture est appelée a un rôle au 
moins égal à celui de la politique. Soyons fiers, 
nous tous, qui désirons la concorde et la paix 
de contribuer, dans la mesure de nos moyens, 
à préparer pour l’avenir le décor de la vie. 

un beau décor, l’homme sera peut- 
enclin a tuer et la vie plus douce à

Car. dans 
être moins 
vivre.

]VL de ftïoîizie parle
do Monzie, minisire de l'inslruc-

l’idée qui a prési­
en demandant à 

de n’appôrter

en 
soumettrede

au jugement 
en associant

Puis M.
tien publique, prend la parole. Il se félicite 
du rythme d’efforts plus vifs, plus amples, 
plus passionnés, par quoi s’annonce l'expo­
sition d'aujourd’hui.

— Au nom des 4 millions d’enfants ou adoles­
cents, dit-il, je sollicite des milliers d’artistes qui 
sont représentés, qu’ils veuillent bien consacrer 
une pensée et une idée, une image, à nos écoles 
de France en instance ée quelque beauté. Ainsi, 
la représentation que vous allez donner au mon! 
de sera-t-elle une représentation au bénéfice de 
la Nation.

II remercie les 21 nations qui sont ve­
nues.

Nous ne nous flattons pas, dit-il, que l’exposi­
tion de Paris échappe à toute critique, mais nous 
attendons sans inquiétude le jugement impar­
tial des gens de goût.

Le discours présidentiel
Enfin, M. Doumergue, président de la 

République, prononce la formule solennelle 
d’inauguration.

Ce discours, le plus bref de tous, est aussi 
le plus applaudi.

—■ Je remercie les nations qui ont accepte 
l’invitation du gouvernement de la République 
française, dit-il, à participer a la grande ma­
nifestation d’art, de travail et cte paix dont- il 
a pris l’initiative. Je souhaite une cordiale bien­
venue à leurs éminents représentants et je dé­
clare ouverte l’exposition internationale des 
Arts décoratifs de l’année Wsâ.

Longuement applaudi, le Président do la 
République quille la tribune, suivi de M. i 
Painlevé, dos ministres. Il descend le per­
ron du Grand Palais et se dirige rapide­
ment au milieu des photographes el des 
api areils de cinéma sur le Pont Alexan­
dre III et l’esplanade dos Invalides.

Le cortège officiel traverse rapidement 
l’exposition.

Après avoir franchi le pont dont la phy­
sionomie est si curieusemnct modifiée par 
des constructions en ciment, armé et pierre 
liquide, il se borne à parcourir l’allée cen­
trale do l’exposition.

Depuis deux jours l’aspect des pavillons 
a reçu de grands changements. Les faça­
des sont fraîchement pointes de coureurs 
gaies ornées de fresques du plus bel effet. 
Partout des parterres de fleurs, des arbus­
tes de toutes couleurs et de foutes formes 
ont été disposés. Comment en un temps 
si court, tant d’heureux changements ont- 
ils pu être réalisés ? Cela tient du miracle. 
Do chaque côté de l’allée, se font entendre 
les musiques du 5e d’infanterie et du 23* 
R I. C.

Parvenu à la cour des Métiers, le Prési­
dent de la République en fait le tour. Il 
adresse une dernière fois de vifs compli­
ments au commissaire général scs 
collaborateurs.

A 1~ h. 30, M. Doumergue quitte l'ex­
position on même temps que les ministres 
par la porte donnant vers la rue de Gre­
nelle.

Paris, 28 avril. — Sur mandat de M. 
Barnaud, juge d'instruction, qui est char­
gé de l’enquête sur la tragique agression 
communiste de la rue Damrémont, un cer­
tain nombre de perquisitions ont eu Heu 
ce matin dès la première heure chez des 
militants communistes, la plupart secré­
taires de rayons’ ou de cellules.

De nombreux documents ont été saisis.
Ils consistent notamment en listes clé 

membres de cellules, en notes sur l’organi­
sation du parti comm.’uniste, .en tracts ou 
en journaux.

Hevoivers et
La police a saisi en outre un certain 

nombre d’armes ; revolvers et poignards 
qui sc trouvaient chez les personnes visi­
tées.

Des perquisitions ont été faites par lé 
commissaire du quartier de la gare, chez 
Yousés bon Seman, membre de la commis­
sion du parti communiste, demeurant, IGG , 
bis, rue Nationale ; M. Caron, commissaire 
de police de la direction des recherches 
judiciaires chez Jules Raynaud, commis 
principal clés P. T. T., nie Clcrc-Lenoir, à 
Colombes ; le commissaire du quartier de 
Plaisance, chez Victor Arrighi, demeurant 
17. passage Darcy : le commissaire de Cli- 
gnancourt, à la' salle de l’indépendance, 
18, rue Duhesme ; le commissaire de police 
du quartier Necker, chez Waller, 193, rire 
de Vauglrard ; le commissaire de Bois- 
Colombes, au sjège de l’organisation com­
muniste, 21, rué Gramme ; M. Guillaume, 
commissaire de police de la direction dos 
recherches judiciaires, chez Devaux, secré­
taire gênerai du Syndicat Unitaire de la 
Compagnie des transports en commun, 22G, 
rue dos Pyrénées- ; le commissaire de 
rOdtou. chez Duisbourg, sujet luxembour­
geois, 34, rue Mazarine ; le commissaire de 
Saint-Victor, । Irez Alloycr, 15 . rue Linné ; 
le commissaire des Batignolles, chez Lu­
cien Joly. 1G~. avenue de Clichy ; le com- 
mtasa.iro (le Clichy, chez Rolljc, 15. [rua 
Sousal, à Clinhy ; le commissaire de Boulo­
gne. chez Coüstz.ii 1er, 92, avenue Vi< tor- 
tlugo. à Boulogne ; le commissaire de ia 
Chapelle, à la Maison commune, 42, rue 
Hou'deville ; le commissaire de l.evaîlois, 
chez Théodore, 37, rue Carnot à Levallois, 
au siège du douzième rayon communiste, 
21, rue Margollin, à l.evaîlois ; à la Bourse 

; du travail, 60, inc de Paris. :i Clichy, ainsi 
■ qu’au siège des organisations communistes 
t 45, avenue Jean-Jaurès, à Boulogne.
i Les documents ont élé mis à la disposi- 
. lion de M. Barnaud. juge d'instruction qui 
î les examinera dans la journée cl décidera 
i ensuite si de nouvelles opérations doivent 
! avoir lieu.

M. Taittinger racon'e la scène
i M. Barnaud, juge 
une conférence dans le cabinet 
Prouharam, procureur 
avec MM. Lacombe, directeur de la police 
judiciaire, et Lehrelon, dircçleu.r du ser­
vice des renseignements généraux.

1res résultats des 18 perquisitions de la 
matinée ont etc examinés. Vers 15 heures, 

iM Barnaud avait entendu M. Taitlinger, 
i député de Paris, président des jeunesses 
' patriotes, qui avait pris la parole à la réu- 
' nion électorale, à l’école do la rue Cham- 
I pionnet.
i A sa sortie de chez le juge d’instruction, 

M. Tiiillingor nous a résunié ainsi ses dé- 
' cia râlions : j . ...

La réunion s’était déroulée <ians le calme et 
, rien ne s’y est passé (pu ait pu motiver l’a- 
’ gression qui se produisit nu dehors. Seul, un 
: communiste, Chassaigne, prononça un mo­
ment quelques paroles violentes, 'puis je sor­
tis. .t'entendis un coup de revolver à 390 mè­
tres de la environ, mais néjâ les assassinats de 
ans camarades avaient élé perpétrés rue Dam­
rémont. Crime sans excuse ! 3.000 communistes 
venus de tous les points ne la- banlieue, s'é­
taient donnés 'à rendez-vous, ce fut un guet- 
apens. Aucun de nos blessés ou de nos morts ne 
portait de revolver. An contraire, les commu­
nistes étaient, pour la plupart armés d'un re­
volver automatique de marque espagnole.

Au poste de police de lâ rue Belliarcî, j’ai vu 
le communiste Clerc arrête au moment 

passait en s'enfuyant devant le poste 
islolet à la. main. Il reconnut, devant

d’instruction, a ou 
de M< 

de la République,

mo-

; ou 
un 

moi

l s étaent cinquante qui voulaient 
mourir

Tokio, 23 avril. — Un express, qui 
versait à toute vapeur le district de 
cliioji, à 25 milles à l’ouest de Tokio, 
s’arrêter brusquement, devant un obstacle 
inattendu.

Cinquante hommes étaient couchés sur 
la voie ferrée, la nuque posée sur le rail.

Il s’agissait de cinquante coréens, em­
ployés comme manœuvres par un entre­
preneur japonais, qui se croyaient lésés 
dans leur intérêt et qui voulaient se ven­
ger en se suicidant en masse.

Ils étaient presque morts de faim et ils 
ne durent leur salut qu’au mécanicien, qui 
parvint à arrêter le convoi à, temps.

tra- 
Ha- 
dût

Ita fermière perd son trésor

il 
pis’ 
avoir tiré dans le tas et il no manifesta aucune 
émotion, bien que les corps de nos Camarades 
fussent étendus en face ne lui. Divers autres 

( témoins appartenant à des groupements de 
I jeunesse, patriotes ont été entendus par M. Bar. 
I na.ud. Caàipanon, étudiant en médecine, était 
j venu en taxi avec 40 camarades du cercle do 
Paris, où s’était tenue la réunion Millerantl, à 

i l’école de la rue Ghampionnei, où on leur avait 
! dit que ça chauffait à la réunion Taitlinger. 
i Ils ne purent i’énélrer â i intérieur de l’école 
i et se trouvaient massés non loin de l’entrée, 
I lorsqu'ils entendirent des coups de feu rue 
Damrémont. Il éiait exactement 23 h. 20. A ce 

। moment une Jiallo veqtie probablement par ri­
cochet, frappa mortellement aux côtés du té- 

I moin, Ricaud, qui mourut le surlendemain, a 
| Lariboisière. Paul Jean Leroy Beaulieu, étu­
diant, déclare :

Nous étions venus, un camarade et moi. à la 
j réunion mais, arrivés en retard, nous ne pûmes 
entrer dans l’école. Tout d’abord, nous enten­
dîmes une salve de coups de revolver, des com­
munistes nous injuriaient. Dans une rue, â 
notre gauche, nous avons vu des agents con­
duisant un individu : « c'était Clerc. » Nous 
nous sommes approchés en même temps que les 
communistes qui nous entouraient. Les commu­
nistes criaient : « A mort Taitlinger, nous au­
rons sa peau, les fascistes ont tiré. Afoilà un 
fasciste qui est emmené. »

Et ils se mirent il frapper furieusement, â. 
coups de poing, le communiste qu’ils s’imagi­
naient être un fasciste. Un peu plus tard, le 
témoin suivit un agent qui, guidé par un offi­
cier aviateur, alla relever le corps de Marchai, 
passage Champ-Marie. Un autre témoin, Cas- 
iaing. dut lutter avec un communiste qui l’avait 
attaqué rue Damrémont. Deux autres témoins, 
entourés de 150 communistes, furent, injuriés et 
entendirent leurs adversaires leur dire : « Toi, 
tu as encore une heure à vivre, puis, toi, trois 
quarts d’heure, puis, une demi-heure.

On peut en conclure que les communistes 
avaient organisé un guet-apens pour la sortie de 
la réunion.

M. Barnaud a commis, à la demande de 
Me André Berton, le docteur Paul, méde­
cin légiste, pour examiner les commu­
nistes arêtés, Clerc et Bernardon, qui dé­
clarent. avoir été l’objet de sévices do la 
pari de la police après leur arrestation.

UNE TERRIBLE CHUTE

Blois, 28 avril. — Pendant que Mme Ber- 
the Breton, fermière à Briou, soignait les 
animaux dans son écurie, un individu 
qu’on recherche activement, a pénétré 
dans l’habitation et a dérobé une forte 
somme en billets et monnaie placés dans 
une boite en carton dissimulée derrière la 
pendule, sur la cheminée de la chambre 
à coucher. 

Metz, 28 avril. — M. François Gransen, 
occupé aux forges de Nilvange, à Pas- 
seyuls (Moselle), est tombé par .suite d’un 
faux pas d’une hauteur de 8 mètres. Le 
malheureux a eu le bassin et la colonne 
vertébrale fracturée. Son état est déses­
péré. 

L’INGENIEUR RUSSE TROUVE MORT 
DANS LE TRAIN SE SERAIT SUICIDE

PREVISIONS IVIETEORCiiOGIQUES
Région parisienne. — Temps médiocre et très 

frais. Eclaircies, averses et grains. Vent du nord, 
5 à 8 mètres. Température stationnaire. MinL 
mum, 3".

Régions du Massif Central et dit Centre. — 
Même temps médiocre et très frais. Eclaircies, 
averses et grains, vent du nord, 5 à 8 mètres. 
Température Stationnaire, minimum 3\

Versailles, 28 avril. — M. Huchard, juge 
d'instruction A Versailles, qui avait instruit 
l'affaire Dutfoy, a reçu aujourd'hui le complé­
ment du rapport du docteur Paul, qui prati­
qua la contre-autopsie ou cadavre de l’ingu- 
nieur.

Dams son rapport, le docteur Paul fait sa­
voir que le suicide de l’ingénieur russe est pos­
sible.

Sans toutefois l'affirmer, il se peut que Dut­
foy se soit oorté lui-même deux coups ue 
poinçon dans 'a région du cœur.

En Conséquence, le dossier va être transmis 
par Huchard au dossier de Versailles qui, 
vraisemblablement, classera, raffaire,



^DERNIÈRE HEURE Gomment le P. L M. a honoré 
ses morts Les Sports YON.NE ’ F

L’amie é comte de Montefiore 
affirme qu’il fut empoisonné

Paris, 28 avril. — M. Bacquart, juge 
d'instruction chargé- de l’enquête sur la 
mort du comte de Monteflore, a entendu 
Mme Yvonne Doux, amie de ce dernier, 
qui déclara :

Nous avons quitté le château de Dampierre 
mercredi vers 3 heures ce l’après-midi. A » 
heures nous dînâmes chez ma sœur et mon 
beau-frère, M. Lefèvre. Après avoir acheté pour 
le dîner 15 gâteaux, des caramels, du chocolat, 
•du jambon et du saucisson. Nous nous levâ­
mes le lendemain matin à U heures. Je quittai 
Je comte devant une banque, à la Bourse, à 10 
heures, et je ne le revis pas avant 5 heures et 
quart de l’après-midi. 11 déjeuna chez son. on 
rte et dut faire quelques unes des visites qu il 
avait inscrites avant notre départ sur une liste. 
Après être passé chez son coiffeur, et chez di­
vers amis, qu'elle indiqua,' Mme Ledoux ro 
rendit chez sa mère, gérante d’une pharmacie, 
rue Turbigo, d’où Gui, poursuit Mme Ledoux, 
vint un peu en retard. A a. heures un quart 
j’entendis le clakson de son auto et je descen­
dis le rejoindre. C’est alors qu’il me parla de 
malaises et de souffrances.

Le témoin déclara avoir ignoré que le 
comte avait fait un testament en sa fa­
veur. Elle est toutefois certaine qu’il ne 
l’aurait pas laissée dans la gêne. De plus 
elle a la certitude qu'il allait se marier 
avec elle et a montré à ce sujet une lettre 
que le comte avait écrite à sa sœur. Mme 
Doux s’étonne que l’on ait pu parler de 
stupéfiants ou d’injections intra-veineuses 
à propos du comte.

— C’était, nous a-t-elle dit, un être sain, nor­
mal et sportif. Je proteste vivement contre ces 
Insinuations.

Un nouvel examen du corps et des vis­
cères effectué par le médecin légiste n'a 
amené aucune constatation nouvelle. Au­
cune conclusion ne pourra être prise avant 
que le laboratoire de toxicologie ait fait 
connaître le résultat de ses analyses.

A là MANIÉE DE...

ON ARRÊTE DEUX FILOUS
OUI «EUX AUSSI» 

FAISAIENT DE LA FAUSSE MONNAIE

LE DESORDRE REGNE 
CHEZ LES DOCKERS

Lyon, 28 avril. — Depuis des mois, plu­
sieurs établissements de crédit commercial 
de Nice, Marseille, Bordeaux, Nantes, Pa­
ris, se voyaient passer de fausses bank- 
notes des Etats-Unis et d’Angleterre, de 
faux billets de 1.000 lires.

Les détenteurs pris sur le fait, avaient 
toujours prouvé leur entière bone foi. Une 
enquête menée en France et à l’étranger 
ainsi que par le commissaire principal Vi- 
dame en collaboration avec M. Warvack, 
chef de la Sûreté de Lyon, vient d’aboutir 
ici à deux arrestations importantes.

Après une difficile filature 10s contrô­
leurs aux recherches, Vony et Royeri ain­
si que l’inspecteur Pichon, appréhendèrent 
à la gare de Lyon Croix-Rousse au moment 
où ils sautaient dans un train, David 
Chevalard, né à Riorges (Loire), 4-3 ans, 
porteur d’une liasse de fausses coupures 
étrangères d’une valeur dépassant 100.000 
fr. ; 'Chariot Vesta, 38 ans, né à Brestla, 
porteur de 30 faux billets de 1.000 lires.

"Une perquisition chez Chevalard, à son 
domicile de la Croix-Rousse et chez son 
amie, Jeanne Delattre, a fait découvrir une 
correspondance suggestive montrant l’ap­
plication du système à toute une bande de 
faux monnayeurs internationaux.

Chevalard' déjà titulaire de quatre con­
damnations s’était évadé dernièrement de 
la prison de Strasbourg. Vesta di Altare di 
Lalcar, a été reconnu dans la fiche anthro­
pométrique corne auteur de vols avec eï- 
fration commis rue Colbert, à Lyon, en 
1905 au préjudice de Bignou.

L’enquêta redouble d’activité à l’étranger 
au sujet, des ramifications de' cette bande 
d’écumeurs de portefeuilles.

Le Mont Affriquo a te phare 
le plus puissant du monde

Dijon, 28 avril. — Tous ces jours-ci on a 
procédé aux essais du phare de Mont 
Afrique, le plus puissant du monde entier, 
destiné, comme l’on sait, à guider les 
avions de grande navigation.

Après une mise au point de plusieurs 
jours, les essais ofciels viennent de pren­
dre fin. Ces essais permettent d’obtenir 
un faisceau parfaitement réglé, très petit, 
3° environ, qui balaie l'horizon et dans le* 
quel est concentré une très grande inten­
sité lumineuse, rendant ce faisceau percep­
tible à très grande distance.

Le champ de visibilité de ce faisceau va­
rie considérablement entre 50 et 600 kilo­
mètres, suivant l’atmosphère.

La nappe lumineuse produite par ce fais­
ceau est destinée à guider Les aviateurs 
évoluant § une grande hauteur, 1.000 à 
4.000 mètres. Pour se rendre compte de 
l’effet obtenu, toutes ces nuits dernières, 
des escadrilles du centre de Dijon, du 
Bourget et de Lyon, se sont élevées dans la 
région. Les résultats de ces. essais ont 
donné pleine satisfaction et il est même 
certain que le phare pourra entrer complè­
tement en service au riiois de juin pro­
chain.

Le phare se trouve placé à un point de 
bifurcation de plusieurs routes aériennes, 
allant les unes de Paris à Marseille, et 
pouvant être allongées plus tard jusqu’en 
Afrique. Les autres se dirigeant sur la 
Suisse et l’Orient Tl appartient au service 
de la navigation aérienne, organe du sous- 
secrétariat de l’aéronautique chargé d’or­
ganiser en France l’aéronautique marchan­
de. A la station d’aviation civile de Long- 
vie, il existe déjà un petit phare à éclipses 
installé sur un pylône de T. S. F. et éclai­
rant à 50 kilomètres à la ronde.

La section des cheminots 
battants nous communique 
suivante, que nous insérons

Samedi dernier, comme Paris-Gentre l’a 
annoncé, la Compagnie P,-L.-M-, rendant 
un suprême hommage à ses agents morts 
au champ d’honneur, a procédé à l'inaugu­
ration du monument destiné à perpétuer, 
leur glorieuse mémoire. ;

Grandiose et émouvante cérémonie.
Tout d’abord, une messe de requiem (ut, 

célébrée à 9 h. 30, en l'église Samt-Antoine. 
Aux premiers rangs de la nef avaient pris 
place :

A droite, les représentants du président 
de la République, du président du Conseil,’ 
des ministres de la guerre, de la marine et 
des travaux publics, le conseil d'adminis­
tration du Réseau P.-L.-M, en entier, le 
directeur général de la Compagnie et les. 
chefs des différents services.

A gauche, les délégués des trente sec­
tions de T Union des Cheminots anciens 
combattants du Réseau P.-L.-M.

anciens com- 
rîhformation 

avec plaisir :
Le boxeur Bennet meurt des suites 

d’un knock-out
Les élections municipales du 3 md

LE POLONAIS MEURTRIER AVOUE

Nantes, 28 avril. —- On signale une cei- 
taine effervescence dans la corporation 
des dockers, en raison de l’emploi que 
ceux-ci trouvent trop fréquent de la main 
d’œuvre au mois dont dispose le. syndicat 
des concessionnaires des ports de Nantes. 
Le travail est abandonné sur quelques 
points des. quais, par des ouvriers à là 
journée. Des rixes assez graves se pro­
duisirent, ces jours derniers. D’abord sur 
le vapeur >< Wari » où un docker au mois, 
Théodule Banchard fut blessé à la tète >; 
puis uri.malin, près de l’usine. Kulmarin, 
où o.^qx autres' dockers. au mois furent 
grièvement blessés à coups de matraque.
vvvvvvvwvvvv./vvvvv\vwvyvvvvvvvyvvvvvvvvvvvvwvvvv»

« PARIS-CENTRE » est en vente dans tous lea 
kiosques de Nice.

Empoisonnement? ou coup de feu?
Versailles 28 avril. — L’autopsie du, cadavre 

de Pavée, l ime des victimes, ne la veuve Noël, 
qui devait avoir lieu aujourd’hui même, au ci­
metière des Lilas, a été reporté au lendemain 
mercredi, à 14 h. 30.

D’autre part, M. Gasnière, commissaire à la 
brigade mobile, qui est chargé de l’enquête sur 
les mystérieux empoisonnements dont on accuse 
la veuve Noël, a recueilli la déposition intéres­
sante d’un parent de la victime habitant Join­
ville-le-Pont. Ce témoin déclara qu’il se pouvait 
que Pavée ait absorbé du poison, mais qu’il 
avait dit être tué par un coup de feu. Car, 
d’après les déclarations de certaines personnes, 
Pavée, au moment de sa mort, avait le visage 
ensanglanté.

Le témoin ajoute que certaines personnes, qui, 
dans cette affaire, auraient pu fournir des ren­
seignements précis à la police, se sont fait 
acheter leur silence par la veuve Noël.

Bruxelles, 28 avril. — Le Polonais Myes- 
zrôc, arrêté hier à la gare du Nord, pour 
participation au triple assassinat commis 
sur le fermier Oarion, a fait aujourd’hui 
des . aveux. Il a. dénoncé ses deux compli­
ces, Josef et Kewalzki, tous deux égale­
ment Polonais.

MARCHÉ DE LYON-VAIS-E

Lyon, 28 avril. — Bœufs : amenés 1.081, ren­
vois 80’, 1‘" qualité 020, 2" 840, 3’ 770. Extrêmes, 
poids vif, 380 à ’550. Vente normale.

Veaux : amenés 395, renvois 0. 1" qualité G80, 
2* 6.30, 3* 580.

Veaux de service, 560 à 700. Cours en hausse.
Moutons : amenés 45, renvois O. V qualité, 

1.100 à 1.200. Africains, 1.000 à 1.100. Brebis, 800 i 
à 900. Agneaux, 1.200 à 1.300. Vente active. ■

APRES L’ELECTION DE HINDENBURG
Le Temps :
L’élection de Hindenburg fera-t-elle oompren- 

ïre leur erreur à ceux qui ont cru au miracle 
de la déinocratie allemande ? Pour Le savoir, U 
faudra altçndre de connaître les répercussions 
politiques que le scrutin d’hier aura en Angle­
terre et en Amtrique ; mais, ep ce qui nous 
concerne,- nous savons que nous devrons envi­
sager désormais les probjèm,çs de la paix en 
tenant côni'pte de la situation créée par la vic­
toire des réactionnaires allemands, et qu'il ne 

une seule faute à Commettre. 
des Débats (AugusJto Gau*

nous reste plus
Le Journal 

vain) :
Il y a un an, 

d’Acier » dans le Hanovre, après (pie la musi­
que venait de jouer la niarche militaire 1’ « En­
trée à.Paris », Hindenburg disait aux auditeurs '■ 
« Vous m’dvez tarés bien joué 1’ « Entrée à; 
Paris ». Mais j’espère que vous jouerez encore 
une fois cette marche là où il convient, sur les 
lieu, et place où je suis déjà allé en 1870 ».

L’Action Française (en manchette) :
— Vous comprendrez et connaîtrez mieux la 

« République allemande » quand elle aura accla­
mé Hindenburg conimç président.

« L’Action Française » avait écrit cette phrase 
dans sa manchette du 25 novenibré 1918.

« L’Action Française » annonce les événe­
ments sept ans avant qu’ils arrivent,

L’Eclair (Emile Duré) :
Nous avons dit que Hindenburg n'était qu’un 

Marx casqué et botté. Nous ne nous en dédirons 
pas. Mais l’élection du vieux maréchal n’en a 
pas moins une portée consiùéraÉilé. Elle nous 
fournit la preuve que l’Allemagne se croit assez 
forte pour n'avoir plus besoin de ménager les 
Alliés, qu’elle juge que eeux-ci sont décidément 
trop bêles'ou trop lâches pour relever les défis 
qu’elle leur lance.

Nous nous réjouirions de l’élection de Hinden- 
burg, qui éclaircit la situation inteimationale, si 
les Alliés étaient encore capables d’en saisir la 
portée et d’y répondre eohvehableinent. Mais 
comme ils sonl atteints cie paralysie générale, 
nous n’avons qu'à l’enregistrer sans plus. Ce 
n’est qu’une étape sur la route de la revanche 
que suivent les Allemands.

Le Figaro (Lucien Romier) :
Il n’est guère vraisemblable que la majorité 

des Alîeniands, en élisant lliinclenbiirg, ait 
voulu Tancer au monde une sorte de défi. Toù. 
simplement, elle a volé sans se gêner. Du fr.it 
même qu’elle ne -se gênait plus ses tradili.ms 
et' ses tendances sont réapparues. Il n’y aurait 
pire erreur que de considérer ravènement ne 
Hindenburg corne une manifestation, c’est un 
avçû.

' Le caraclère du plébiscite s'éclaire pleine­
ment du fait que l’Allemagne a volé, non sous 
le coup d’une blessure ou d’une humiliation 
que lui aurait infligée 1 étranger, mais alors 
que tcftit le monde la traitait avec délérence- et 
l’invitait à rentrer dans le concert des nations.

Dans les raiports des peuples entre eux, ce 
qui compte ihliniment plus que les épisodes 
ou les accidents, ce sont les données constantes.

L’IEuvre (Gustave Tery) ;
Beaucoup de Français disent aujourd’hui ■ 
— Hindenburg président du Reich ? J’aime 

mieux ça ; c’est plus franc. El on a si rarement 
l’occasion cie féliciter les Allemands de leur 
franchise !

La Lanterne. (Félix ITaulfort) :
Hindenburg est élu. Voilà un succès des 

tionanx allemande ; quelles que soient J es 
précialions que l’on en peut faire, ce n’est 
le inoïnëut de nier l’évidence. ,

Oui. les coiiimimistes ont assuré la victoire du 
chef de la réaction ; oui, sans doute, le pro­
gramme du candidat des droites avait clé adroi­
tement accommodé aux nécessités du moment, 
mais i! n’en reste pas moins vrai que plus de 
14 millions d’électeurs cl électrices ont accordé 
leurs suffrages à l’homme qui symbolise, conti’ç 
nous, l’esprit de revanche.

Le Gaulois (René Lara). :
Avant d’examiner froidement, posément la 

signilicalion et les conséquences politiques de 
l’élection du maréchal Hindenburg à la prési­
dence du Reich, une simple question : Qu’au- 
raient-ils pensé, les soldats œ France, les lom- 
mies d’Angleterre et même les sammies d’A­
mérique qui faisaient joyeusement le sacriii.ee 
de leur vie pour le triompr.e qe ce qu’on appe­
lait alors — quelle dérision i — « la justice 
®t le cfroi’ » ; qù’auraien't-elles pensé ces popu­
lations ruinées, déportées, massacrées par or­
dre du grand état-major allemand, si on leur 
avait dit que, six ans plus tard, l’homme qui 
avait commandé ces hordes sauvages, qui

lors d’un congrès du ■< Calque 
après tpie la musi-

na-
piis

avait ordonné, d’accord avec son souverain, 
cette œuvre de destruction abominable, et dont 
le. nom allait figurer en tète des coupables, que 
cct homme, honni pour tous les crimes inutiles 
qu’il avait laissé commettre, serait appelé par 
un plébiscite national à la plus haute magis- 
tralure de son pays, et qui! pourrait désormais 
traiter d’égal à’ égal avec les chefs d’Etat des 
riatiôns qui l’avaient placé hors la loi ?

Pour qu'un pareil scandale lût possible, il 
eût fallu d’invrarsemblables Hypothèses : qu'u­
ne sorte de démence se soit emparée de 1 uni­
vers ; que les peuples aient été frappés d am­
nésie ou encore que l’Allemagne ait obtenu sur 
ces. adversaires une éclatante revanche.

Nul n'aurait consenti à aamettre que cet 
événement serait tout, simplement la consé­
quence logique d’une politique aveugle, d’une 
série d’erreurs déconcertantes’ de la part des 
alliés ! El pourtant, cela est ainsi. Hindenburg, 
comme l’écrivait hier Jacques Bainville, est 
l’élu du relèvement de 1 Allemagne, et ce relè­
vement est l’œuvre de ses adversaires, de. ses 
vainqueurs. 11 est le résultat de l’inconcevable 
faiblesse des gouvernements qui ont dénaturé 
sinon déchiré le traité ae Versailles en accor­
dant au Reich le plan Daw.es-, en abandonnant 
des gages certains, en passant sous silence 
les innombrables manquements de l’Allemagne 
,ét en encourageant par des concessions conti­
nuelles l’arrogance et l’appétit a’une nation 
qui se refusait à reconnaître

Le Rappel Œdnibncl du 
Eh bien ! c’est fait.
L’Allemagne a' rejeté son . . „

pour recoiffer son casque à pointe.
Le Rappel a-t-il vu clair et prédit juste i
Qu’en pensent aujourd’hui nos pacifistes à 

. œilières, qui nous rebattaient les. oreilles avec 
leurs utopies mortelles ?

— Attendez, psalmodiaient-ils, vous ne tar­
derez pas à voir se manifester les véritables 
sentiments de l’Allemagne républicaine, de' 
l’AliemagDe démocratique, de l’Allemagne so-1 
cialiste. de celle bonne Allemagne pacifique,; ■ 
prête à nous garantir elle-même la sécurité sur ; rjs 
le Rhin. '

C’est vu. ]
A la pi.hiique de M. Ilerriot, qui « fait la 

paix » l’Allemagne a chargé de répondre le 
Mani(^al de Iliridenburg, qui a « fa.il, la guer- ; 
re ».

Et foin des mines hypocrites, et des airs ef­
farouchés ! ।( ... ■ .. , ..... . . ...... i.
nière étape du « i .
et la première de sa revanche. Sans doute.' 
saura-C-ïl se montrer conciliant au début, ma­
dré, enfoncer ses clous dans une statue de 'a 
paix, et à l’occasion avaler son grand sabre. ।

Il n'en est pas moins vrai que le pacifisme 
entraîne le bellicisme, que Hindenburg a été 
attiré par M. Herriot, et que tous les rameaux, 
d’olivier offerts a l’Allemagne ne lui ont servi 
qu’à fabriquer des crosses de fusils.

L'Echo de Paris (Villemus) :
L’élection du maréchal Hindenburg marque 

la faillite de Ici politique des socialistes français. 
M. Herriot a cependant assez travaillé pour çon- 

; solide? la démocratie allemande : concessions, 
méthodes doucereuses, ton amical : il a tout 
essayé ! La monnaie de sa pièce vient de lui 
être "rendue sous forme d’un dernier canioullct 
plus retentissant que les précédents.

La \icloire .Gustave Hervé) :
Ces pauvres aliés, est-ce que l’Allemagne se’ 

moque d’eux bien on face, celte fois ?. Cette ) 
élection triomphale du vieux maréchal aile- ; 
mand, est-oe un- assez beau camouflet pour les. 
imbéciles qui racontaient à nos ouvriers so­
cialistes et ’à nos paysans radicaux que c’était 
le Bloc National qui surexcitait les Allemands, 
mais que, après la chute de Millerand et de 
Poincaré, la République allait se consolider 
toute seule de l’autre côté du Rhin !

Elle est çn train de se consolider, en effet !
Ce que les aveugles, les illuminés, les imbé­

ciles et les ignorants de chez nous ne veulent: 
pas voir, c’est que l’Allemagne nous joue cç ! 

; tour de sa façon, non parce que nous sommes 
allés dans la Ruhr, mais parce qu’elle n’a ja­
mais. accepté sa dé'I-aile.

Ele ù.c l’a pas acceptée parce qu’elle nous! 
' sait’aflliges d’un régigme tellement dissolvant j 
et tel tenant désorganisa leur, qu'elle n’a qu’à le' 
laisser continuer son œuvre de mort pour nous 
réduire à sa merci- quand elle le voudra. Et 
elle nous' Je fait savoir, qu’elle n’accépte pas 
sa défaite, en acclamant Hindenburg symbole 
de la force allemafflde.

'Si nous, voulons éviter le sort q.ui nous at- 
I s. i ,-.i, i, im. .in.!!... -.u un iu-.ii. Mini.,., nui
nous débarrasser dé la clique dé politiciens qui i C ' * --- ' n ’ T~» . .. 1 > • • - — *• •
dont la nullité et l’aveuglement consittuent 
plus que jamais un péril national. j . ..............  .... ___  _______ ... v______ _

11 faudra balayer du même coup ce régime du Conseil d’Elàt, nous niellons au défi le Bloc 
parlementaires, iCgimè d impuissance et d’irres-j des gauches dé revenir sur le vote de la Cham- 
ponsabilité, qui nous a conduits là où nous.bre et de ne point légalise- ’* —
sommes, en un demi-siècle. J lait que nous aurons créée.

Londres, 28 avril. — Dans un match 
d’entrainement le boxeur James Bennett a 
été mis knock out par Rolland Tod.d, et est 
mort & l’hôpital, sans avoir repris con­
naissance.

UNE GRANDE RENCONTRE DE RUGBY 
AU PRE-BERCY

Les champions de France
de la division d’honneur à Moulins

Les sportifs moulinois, qui suivent avec assi­
duité'les exploits de nos « ruggers » auront la 
chance de voir évoluer, dimanche prochain, sur

i le terrain du Pré-Bercy, la formidable équipe 
i de l’A. S. Montferranôaise, champion de Fran­

ce de la division d’honneur.
| .C’est sans conteste un évènement sportif de 
: tout premier ordre, et rarement les supporter? 
’ locaux n’auront l'occasion d’applaudir une si 
; balle équipe.
! On connaît la marche victorieuse et sûre dans 

L'immense foule des familles des défunts les championnats de France des Clermontois de 
emplissait la, nef et les bas-côtés. A l’issue l’A.. S. M. 
de l'office, la foule recueillie se dirigea 1 - , -
vers la qare de Lyon et se massa sous le h P®' 
hall intérieur, pour assister à l'inaugura-\ - 
tion du monument.

Disons-le tout de suite, la . _
P.-L.-M. a bien fait les choses ; elle a voû-i 
lu que le monument destiné à ninrîfipv la 
mémoire de ses agents tombés 
d'honneur, fut digne de leur héroïsme.

A l'instant précis où le voile tombait et
que la Marseillaise emplissait le hall de \ ___ ~ .........
ses rudes accents, plus d’un œil s'humecta rie, prix" d’excelîence Y
d'une larme parmi les anciens combattants .1. Z— 
et les familles de ceux dont on honorait le Sens ; 1' 
sublime sacrifice. Etoile de

prit aussitôt la parole et, dans un discours 
d'où étaient bannis les effets oratoires et 
les phrases sonores, vint apporter l’horri- 
mage et dire la reconnaissance de la Cie 
P.-L.-M- à ses héros.

M. Eyssavel, président général des an­
ciens combattants du P.-L.-M., succéda d 
M. Margot. Grand mutilé de guerre et of- ______ «.uuvaiv w
fider de la Légion d'honneur, nul n'était Verlin ; 3‘ prix, Jeunesse Sénonàise ; 4’ prix,' 
plus digne qu’Eyssavel de représenter, Vélo-Sport de Sens.
les anciens combattants en celte, çircons- \ D5’o~,J?C0urs Laumonier (E.
tance.

Son discours fut celui d'un ancien com- ;
battant qui a fait son devoir pendant la q- . o„ JBUUt,rl a. Jt.üu
guerre, qui le fait encore pendant la. paix, 10’ Roger 'l'hibault ; 11» Maurice Haudecœur i

A AUXERRE
Liste de la municipalité sortante

MM. Rlbaln, maire. Lacroix et Vidal, ad­
joints, Parrot, Marcilly, Robert, Mothère, Gùi- 
gmer, Perrot, Séguinot, Darde. Davot, Pinon, 
Cuffaut, Bernard, Lelièvre/Boivin, Bienvenu, 
conseillers sortants, ArnonrLalmus, Bertrand- 
Lacroix, Boucher, Sentembiem Jean Moreau, 
Thinardon, Rousseau, ivTonm, Bougaud.

„ LUILLY
Coups et blessures. — M. André Dieulecoint, 

charretier chez M. Pinot, cultivateur à la fermé 
de la- Perte, a été attaqué par Ludger Blasque, 
demeurant à Courgèriày, ce dernier était ac­
compagné <Te 3 autres individus.

La gendarmerie enquête.La

TONNERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
Stéphane Rodot, de Saint-Vinnemer pour 

délit de pêche, 8 jours dp prison.
— Jean Delinotte, de Grimault, est condamné 

à 50 fr. d’amende avec sursis et 25 fr. de dom­
mages intérêts, pour chasse sur terrain d’au-.

— Louis Buttez, trois mois de prison pour 
vol de lapins.

Le

D’abord, ils gagnèrent facilement une place 
“ iules de trois de la promotion en 

----  — dûment Oyonnax.
, Ensuite, ce fut la série ininterrompue de vlc- 

. i toireg sur Compiègne, Marseille, Lourdes, Lézi- 
Compagme, gnan et .enfin, Biarritz.

CONCOURS D’EDUCATION PHYSIQUEau enamp ( A SEWS
Le concours d’éducation physique de l’arron­

dissement de Sens a eu lieu dimanche dernier.
Voici le classémeht par sociétés : __ __ ____

’ : Ecole professionnelle ! considérable.
" j U’Uiiioii musicale de Saint-Mards-en-Othe 

■ i - Prix, ; (Aube), prêtait son concours à cette émouvante 
categorie, | çérémonje, au cours de laquelle des discours . 9a ta—___ _______ » r-» » * ^1- ,JJM.X AHXYÀ. VtefiXU V UXA1OL lïl £111'6, 

Léon Paul, au nom des anciens combattants; 
Eugène Leclerc, mutilé de guerre; Polette, 
conseiller d’arrondissement.

BCEURS-EN-OTHE
L’INAUGURATION DU MONUMENT 

AUX MORTS
L’inauguration du monument élevé à la mé­

moire des 24 enfants de Bœurs-en-Othe, morts. ujvuc u-co exucunis ue xsœms-en-vme, mous
, - : 1" çatégo pour la France â eu lieu au milieu d’une foule

, ua-æuokj: ; Ecole professionnelle ; considérable.
2‘ catégorie, 1er prix, Vélo-Sport de

ces lamines ue ueaiv uum un. iluuuiu,, p prix, Villeneuye-sur-ïorme ; 2® prix, !-(aiwej, prêtait son concours à cette éir
'Mime sacrifice. Etoile de 1 Yonne de Joigny ; 4® catégorie, । çérémonje, au cours de laquelle des
ÀL Margot, directeur de la Cie P.-L.-M., i: . Pn.x> yel* de Samt-Martin d’Ordon ; 2® furent prononcés par MM. Chevallier.

ot rinn.s un TFiscnur.s P -L Amicaie oe verni) IAoïi Paul, au nom des anciens coml

de Sens

: 2’ Challenge d’arrondissement : Ecole pro- 
, fessionnelle de Sens.

3" Prix spéciaux de tir • 1* prix, VfJleneuve- 
■ sur-Yonine ; 2’ prix. Ecole professionnelle de 
I Sens ; 3" prix, Amicale de Verlin ; 4® prix, 
: Etoile de l’Yonne ; 5‘ prix. Jeunesse 
se ; 6’ prix, Vék>Sport de Sens.

j U ta ta; .
VilleneuveTsur-Yonne ; 2® prix, Amicale dé

i Miuxviuiteis : i juauiuviuer (JC,.
P. Sens) ; 2’ Adam (Villeneuve-sur-Yonne)

| æ Maurice Esprit (J. S.) ; 4® Henri Arbogast 
. S. S.), . 5‘ Jean Thibault ; 6’ Gabriel Charoi 
Martial Charpy, ; 8° Jeubert ; 9’ Jean Martin î 

j.... .V .,Ogcr jhibâuït î 11-' Maurice Haudecœur î
mais qui veut que l’on ri oublie pas ceux 12’ Gervais Mâuclarc ; 13’ Jean Duporc ; 14“ 
qui se sont sacrifiés pour que la France . Raoul Brisson ; 15’ Brunat • 16’ René Dujeu 
rjve i 17’ Marcel Leiner ; 18® Jean Daiza ; 19’ Gabriel

II',MU ,n un bnnu tant.,, tes ,en- ' &
timents qui animent les anciens combqt- " -
tants en général et ceux du P.-L.-M. en 
particulier.

CHEROY
: 5’ prix. Jeunesse' SénÔnah L’ÏNAUGURATION DU SERVICE DES EAUX

. . — C.-—1 — 2.— | Dimanche q eu lieu l’inauguration du ser-'
4" Concours de tirs par délégations : 1” prix, vice des eaux, Après un banquet à l’hôtel de 

’ - n“ *-*-■- ville, les invités ont visité diverses installa­
tions, puis le cortège a regagné l’hôtel de 
ville où un vin d’honneur fut servi et où des 
discours furent prononcés par MM. Foucault, 
maire ; Roblot, sous-préfet ; Micheleme, con­
seiller général ; Boully et Régnier, députés 
Hamediii, Gaùdaire et Bienvenu-Martin, séna- 
senateurs.

Une contre-manifestation projetée par 
un petit nombre d’embusqués n'eut pas j 
lieu- La ferme résolution des anciens com-■ 
battants de ne pas laisser troubler la céré-. ( 
monie leur inspira une crainte salutaire.

Timor domini, inilium sapientiæ...

, 22* André Gaujard : 2§’ Fernand Rou- 
dier ; 24» Louis Arbogast • '25' Adrien Dupré ; 
26’ Jean Dopont ; 27’ Bené Trou ; 28’ René 
Cotty ; 29’ Lucien Prévost ; 30* Gaston Des­
champs ; 31’ Fernand Brenier ; 32e Marcel 
Charpy ; 33' Jean Noël ; 34’ Guinnebert.

MONTCEAU ET CHALON FONT MATCH NUL
Pour la clôture de la saison de rugby Mont- 

ceau (1) et Chalon (1) font match nul.
Un essai de chaque côté par Mazué, à Mqnt- 

ceau et Mugnier, à Chalon, Montceau domina 
souvent et manqua des essais de justesse.

LE R. C. CHALONNAIS BAT J O DU 
CREUSOT, PAR 1 A O

les élections æsiiiti©ipal©s
A AMILLY

Les conseillers Sortants se représentent avec 
M. Rain, maire sortant en tête de liste. Une liste
opposée est en formation.

A CHALETTE
Une liste du Cartel des gauches, ayant à sa 

tête MM. Chapeau et Legros, adjoints, n’a 
comme adversaires jusqu’à cette heure, que 23 
communistes, ayant à leur tête le maire sortant. 
M. Guichard, et 9 des conseillers sortants.

En face de l’Allemagne impériale, qui ressus­
cite et qui revient à un régime d’autorité qui a 
fait sa grandeur, nous ne pouvons pas rester 
plus longtemps, une nation sans chef

Le Journal (Clément Vautel) :
J’ai rencontré un de ces idéalistes irréduçti- 

blès qui prétenlent avoir supprimé la gùêri’é 
en la classant parmi les indésirabiles.

— Eh bien, lui demanaais-je, que pensez- 
vous de l’élection du maréenai Hindenburg ï

Je croyais le trouver quelque peu défrisé et 
même attristé par ce coup ue théâtre. Pas du 
tout, c’est d’un air guilleret que le bonhomme 
répondit.:

— Excellente affaire 1 vous 'voyez l’idée dé­
mocratique et pacifiste .ait «é rapides progrès 
en Allemagne.

— Ah ! Vous trouvez ï
— Mais oui... ’ Hindenburg lui-même se dé­

clare républicain puisque ie voilà président de 
la République i 11 y vient a son tour... C’est 
une conquête inespérée, pour ma part, je suis 
ravi.

— Il n’y a vraiment pas de quoi.
— Mais qu’est-ce qu’il vous laut/ Le vieux sou­

dard renonce à son casque a pointe et à son 
grand sabre. IL né portera plus, désormais, 
qu’un tuyau de poêle et un parapluie... Quoi 
de plus rassurant ï

— L’habit ne fait pas ie moine.
— Nous autres, à la Ligue des amis de la 

paix, nous avons aussitôt expédié à M. Hin- 
denburg un télégramme ainsi conçu : « Félici­
tations sincères pour oriliant süccès, promesse 
apaisement général. Précieuse recrue pour ré­
publique démocratique et sociale. Avez bien 
fait quitter armée pour emorasser prulèssion 
civile, donnant ainsi uon exemple aux guer­
riers de toutes les nations ».

— M. Hindenburg vous a répondu ?
— Immédiatement, il nous a télégraphié : 

Merci de tout cœur. Espère lin ma.entendu 
franco-allemand et compte laire nientôt voyage 
officiel à Paris ».

— Ah ! 11 en tient toujours pour venir à t’a-
- 9

— Nous pouvons te. recevoir, mainlananl 
qu'il est- président d’une rep:.:lmque avec la­
quelle nous denunjdons à vivre en bons ter­
mes... Ce serait ni-me" uri excellent moyen de 
hàte-r la réconcilia lion iranco-àllemande 1 M. 
le président Hmdciiliurg a oépouilié le vieil 
honiine én qniltam son uni-j-ôriîje... Nous de- 

.... , i Vans lui savoir' grc de ce saciiûcé, preuve èvi-
I. élection de Hindenburg est ainsi la oer-. denl-e de sa cdn i crsion aux idées de clésarnie- relèvement de l’Allemagne ■; i ment cl (h, palx ,

— Lest drôle, 
coup plus de M. 
du mâi'échu! \ôi

— t ous voyez 
Sur ce. mon t 

les épaules; me qvii’-.a.
Et comme les gourd:Ilots de celte: espèce sont 

assez nombreux, il est bien 
nouveau chef ics 65 millions

ite'nne i.oire, 
temps, un petit séjour à raris,

sa défaite.
Mesnil) :

bonnet prhygien

mais moi je me méfie beau- 
ie i .résident Hindenburg que 

'■ liiic.enbiirg...
ie mal partout.
■;àvc idéaliste, ayant haussé

possible que le 
ue Boches qui 

, d’ici quelque
M*ais il reprendra sans uoule, pour ta cir­

constance, son casque à pointe et son grand 
sabre.

groiùltent là-

A QUOI EST CONDAMNE LE REGIME
L'Ere Nouvelle (éditorial) :
Il est beaucoup plus difficile pour une démo­

cratie que pour une monarchie de conduire un 
grand peuple. Très peu cie fautes lui sont per­
mises. Très peu de crédit lui est ouvert. Elle 
est condamnée à vivre sous la loi du succès 
immédiat.

dre valablement, part , aux débats... 'jusqu'à et? 
qu’iiifervicnne l'arrêt'du Conseil d’État annu­
lant l’élection. Un enfant né trois ans ou un 

I étranger qui seraient proclamés élus dans les 
,,uuo. .v ouït iivuo a..-1 mêmes condïtiO'tis, jouiraient- dès mêmes avant

tend, il ne suffira pas, qu’on le sache bien, de tages... momentanés. »
nous débarrasser de la clique- de politiciens qui ; 11 n’y a donc plus aucun doute, nos camara- 
se sont emparés de la République le 1 1 mai, c-t des élues'siégeront, participeront aux débats et
plus que jamais un péril national.

Dimanche dernier, la J. O. déplaçait deux 
équipes de Sixte, l’iiive à Tournes, * l'autre à 
Charolles. Handicapées toutes deux par l’ab* 
se-nçe de plusieurs titulaires,' elles succombé- 
■tant au premier tour ; à Toumüs, détint 10 
Racing-Club Chalonmüâ, par 1 à Ô, et à Cha­
rolles, devant l’U. S. dé «Saia^VallieP» après 
prolongation, par 1 à 0.

Dimanche prochain, deux équipes partîetpfeé 
j ioui. u est long, mais complet. , r01?t au Tournoi organisé par l’-U- S. Blanzy-'
Voici ce qu’on lit, sous ie litre « Triumvirat - no,is?-,, ,

" ■ ■ ' ’ ; ' I Jeudi, à 16 heures, entraînement à Montpor-■ ............. j cher.
Vendredi, à 20 heures, réunion salle habi­

tuelle.

L’ORGANISATION DE LA REVOLUTION 
BOLCHEVIQUE

Le Matin :
On ne conçoit point d armée sans chefs.
Aux troupes spécialement préparées ' pour la 

guerre civile, il faut mie dirèclioft. ’ •••'"' 
Feuilletons le nouveau règlement : on y trou­

ve^ tout. Il est tong, mais complet. ।
militaire central. » :

« Le comité central doit confier à trois ca- ! 
maraaes, bons conspirateurs, jouissant d’auto­
rité dans le parti et ayant, autant que possi-1 
Lie, fait un stage militaire, ie soin ét la res-- -,  _______
ponsabilité d’organiser techniquement le tra- [ D® CHALLENGE LUCIEN GILOT AU CREUSOT 
vail militaire du parti. | Le 17 mai prochain cette épreuve se dispute-

» Un des membres de ce triumvirat militaire ra sur le terrain du Pare des sports 
centea! doit_ être obligatoirement pris dans le | _ Les engagemèùt-s mentionneront la co-mposl- 
"....... ' " ' ~ ~~ Mon de chaque équipe (six joueurs et un rérh-

,plaçant) ainsi qpe le nom du délégué qui repré­
sentera sçn Club, àu sein de la Commission : 
technique.' Ils rteviw-t i&ye&ir, accompagnés 
du droit d’engagement (10 francs par équipe), à 
M. Rougeat, 30, me du Président-Wilson, Le 
Creusot, au plus tard dimanche prociiain, 3 
mai.

comité central et il assume les fonctions ae 
secrétaire général ue l’organisation. »

Autrement dit, c’est ie chef uu grand état- 
major et le futur général en chef.

Les deux autres membres se répartissent 
entre eux tout le .travail.

L’un d’eux dirige le travail de décomposition. 
(Nous verrons uientot en quoi consiste ce tra­
vail).

Le second dirige le travail 
des forces.

Tous deux sont responsaoies envers le gé­
néral en chef qui, lui-même, est responsable 
envers le comité central.

Au-dessous de ce triumvirat militaire cen­
tral. et dépendant de lui, on trouve des trium­
virats militaires ue région, ue département, ue 
district et même de ville.

Cela fait beaucoup de conspirateurs. Aussi 
est-if expressément recommandé d’éviter, au­
tant que possiôie, le contact entre les agents 
dé décomposition et ceux u organisation.

On ne doit les réunir qu en cas d’absolue 
nécessité, pour une' instruction d’ensemble, 
mais à condition oue i..acun u eux "ignore le 
lieu où son voisin travaille, car une conspira­
tion qui n'e-sl pas stiietement secrète, ne peui 
vraiement plus s’appeler une conspiration.

Auprès de ces triumvirats ou comités révolu­
tionnaires, sont créés eues organes spéciaux 
(élais-major), dont le nom seul indique la 
fonction.

L’état-major eu comité révolutionnaire cen­
tral prend le litre de soviet, révolutionnaire.

Ainsi se trouve constitué ce que j’appellerai 
le grand commandement.

Quant à l’année elle-mcme, elle doit être en 
principe organisée d’après le modèle des trou­
pes du pays! où elle doit mire campagne, aim 
de permettre d’utiliser au mieux les connais­
sances et l’expérience des anciens soldats.'

En outre, cette organisation doit posséder 
les propriétés suivantes :

a) Etre aussi simple et souple que possible ;
b) Conserver une indépendance suffisante 

pour le combat à toute unité, meme très petite)
Dans les régions industrielles, 'ces petites 

unités doivent être en principe formées par 
usine.

Dans le but. c’emploper convenablement leq 
explosifs en usage dans l’industrie en gén.éral 
et dans les mines en particulier, il est reèbm- 
madé de prendre à temps les mesures suivan­
tes :

a) Etablir des modèles de grenades à main, 
de lance-bombes, « engins explosifs, de muni­
tions à gaz, pouvant être préparés dans de pe­
tits ateliers, voire même a aomfcile ;

bj Préparer le montage des ateliers visés « 
l’alinéa précédent ';

c) Préparer un cadre a instructeurs pour 
seigner l’emploi technique e. tactique ' des 
gins ainsi préparés.

Notez également que 1 emploi éventuel __
mitrailleuses, des canons et ues tanks est pré­
vu.

Véritablement le parti communiste nous 
gâta.

A CHATEAURENARD
Une liste d’Union des gauches comprend M.

। Çharles Roux, député, maire sortant, et Lavy, 
conseiller d’arrondissement.

A FERRIERES
ta municipalité sortante ne fera pas de list®

I Rappelons que le superbe objet d’art attribué 
d’ormnisafinn ' gagné l’an passé par l'U. S.doigamsation B&nzynoise. E-n plus de cet objet, des prix 

individuels seront remis aux joueurs des équi­
pés finalistes.

NOUVELLES BREVES
— M. Nicolas Netzinger, ue Spickeron, père 

de quatre enfants, nappé par ' une locomotive, 
est broyé.

— Le ministre des affaires étrangères a reçu 
les ambassadeurs de Belgique et de ' Russie 
ainsi qu’un certain nombre ce parlementaires.

— Les obsèques de M. bouïs Deschamps, an­
cien sous-secrétaire d’Etat aux I .T.T., ont été 
célébrées hier à Saint-Honoré-d'Eytau.

— Le président ue la République a reçu hier 
matin les commissaires généraux de l’exposi­
tion des arts décoratifs qui lui ont été présen­
tés par Fernand David," commissaire général 
de l’exposition.

— Le sergent pilote Gaston Morange, neveu 
de Raoul Péret, est en traitement, à l’hôpital 
militaire de Chalon-sur-Marne.

— Mme Suzanne Desprcs(, qui devait être 
comprise dans la prochaine promotion de la 
Légion d’honneur au titre de l’istruction pu­
blique, a fait savoir qu'elle d&iinait la distinc­
tion qui lui était proposée.

— Une circulaire donnant le signalement 
d’Anna Ricca, qui déroba hier un million de 
bijoux à sa patronne, a été expédiée à toutes 
les gares frontières te ports d'embarquement.

— Au cours d’une entrevue avec une déléga­
tion des directrices d’enseignement secondaire, 
M de Mom a envisagé nés modalités d'échan­
ge international d’écolières et professeurs, 
pendant les vacances.

— La Grande-Bretagne vient d’accorder une 
large autonomie à l’Ile de Chypre.

A GIEN
Liste du Cartel des gauches

Jean Villejean, maire sortant.
Eugène Vervin, i" adjoint sortant.
Alexandra David, adjoint sortant.
P* Pierre Désaraauldg, député du Loiret, . 

conseiller sortant.
Cé’esti-n Thuillier, conseiller sortant.
Théodore Guillon, conseiller sortant.
Georges Girard, conseiller sortant.
Montmory-Çunion, dit « Rabane ». conseiller, - 

sortant. ' -
François Leblanc, conseiller sortant.
Camille Etiévé, conseiller sortant. 
Prosper. Bizeau, conseiller sortant-, 
Alphonse Roullet conseiller sortant. 
Désiré Chocàrd, conseiller sortant. 
Antoine Bahut, conseiller sortant. 
Léqn Thion, conseiller sortant.

! Victor Chamaillard, conseiller sortant.
Alberti, Mallet-, conseiller sortant.
Louis Beaulieu, ancien tarée leur de l’école 

_ des garçons de Gien.
Georges Dumais, dit « Ghevenard », vigneron 
Henri Fouteau, commerçant,.
Dieudonné Girard, laïencier.
Charles Mollot, cultivateur aux RoiSi ancien 

, conseiller de la commune de Beaulieu).
Marcel Streicher fils, commerçant.

A LORRIS
La lutte s’annonce vive entre radicaux et 

modérés.

A MONTARGIS
Les radicaux et socialistes ont formé une liste 

commune : 19 radicaux, 8 socialistes, sous la 
présidence de M. Baudin, maire sortant. Contre 
cette liste, on n’a enregistré jusqu’à ce jour que 
18 candidats communistes, auxquels personne 
n,'attribue la moindre chance de succès L'é'é- 
nient modéré se tient dans l’expèctativé. ’

MONTARGIS

AMICALE DES ANCIENS DU 38’ TERRITORIAL
Une fête familiale réunira le 24 mai, les an­

ciens du 38e. Réception des amis de Paris à la 
gare ; banquet, excursion aux environs. Les 
amis des arrondissements de Gien et Joigny 
sont cordialement invités.

aux environs. Les

en- 
en-

LES BEAUTES DU SUFFRAGE UNIVERSEL
L’Humanité :
Le Petit Parisien, ému par nos déclarations, 

est allé interroger M. Giordan, chef du bureau 
des élections à la préfecture de la Seine.

Nous reproduisons à la lettre les déclarations 
publiées par lé Petit Parisien de dimanche dërt 
nier :

« Les bulletins, au nom des femmes, nous 
a-t-on expliqué, sont nuis, mais si tu. président 
de section les considère comme valables, voire ! vt,------— -, ,--■■■-„ — .
si le décompte des suffrages fait arriver une écrivains suivent ayéç Je plus vif intérêt, 
femme en trie M si le président du bureau de Son auteur, M. Roger Giron, présente du 
vole la proclame élue, elle aura parfaitment le.raæ, les réponses avec un te-i talent que’ l’on 
droit de siéger au conseil municipal, de pren^nç peut résister à l'invitation de les life toutes, 

depuis, les plus siiirituulles. les p-lus originales’ 
les mieux pensées jus<|u’aii.x plus sottes !

Le but de cette enquête ? 
Connaître le patron* des journalistes. 
Question embarrassante, dont, la difficulté n'a 

nullement rebuté nos confrères.
M. Roger Giron peut se flatter d’avoir obtenu 

un réel succès, il peut se féliciter aussi d’être 
parvenu à faire écrire une catégorie de gens 
qui, en dehors de leurs occupations'profession­
nelles, sonl peut-être les plus paresseux à pren- 

,dre la plume : les journalistes.

çondïtio-ns, jouiraient des mêmes avant 
__ ' _. »

Tl n’y a donc plus aucun doute, nos camara-
vdteront.

Pendant les dix mois que durera la procédure

bre et de ne point légaliser la situation Le

d*es

QUEL LE PATRON DES JOURNALISTES ?
« L’Eclair », confrère toujours intéressant et 

intelligemment fait, publie une enquête que les

A. L.

lia femmi avoue, le mari se pend
Laon, 28 avril. — Ce matin, le cadavre d’un 

enfant a été découvert dans le jardin des époux 
Berry, manœuvriers à Liesse.

La femme ayant été accusée par la rumeur 
publique ô’avoir fait disparaître son enfant, le 
parquet a fait des recherches.

L’enfant était né à terme. La coupable a 
avoué.

Laon, 28 avril. — A la suite des aveux 
de la femme Berry, qui toa son nouveau- 
né, à Liesse, le parquet s’est rendu sur les 
lieux pour examiner le hangar. Pendant 
cette formalité, le mari qui avait été laissé 
dans une pièce voisine, s’est pendu avec 
son mouchoir.

Cartes électorales. — Les électeurs qui n’au­
raient pu être touchés à leur domicile sont 
priés de retirer leurs cartes à la mairie 'es 
jeudi 30 avril, vendredi l’r et samedi 2 mai. de 
9 heures à 11 heures et de 13 à 17 heurés. Ou 
encore, au bureau du scrutin, dimanche pro­
chain, a partir de 7 heures.

Ouverture de l’école de plein air. — T,'école 
de plein air ouvrira ses portes vendredi pro­
chain, 1” mai.

Bicyclette disparue. — Une bicyclette appar­
tenant à M. Emile Delzard, 87, "rue du Port, 
a disparu du couloir où elle avait été déposée. 
Une enquête est ouverte.

Recensement de la classe 1926. — Les jeunes 
gens nés du 1" janvier an 31 décembre 1906, 
appartenant à la classe 1926, devront se pré­
senter à la mairie avant le 20 mai prochain, 
pour se faire inscrire et fournir tous les ren­
seignements nécessaires. Les père mère ou tii- 
teur sont tenus de faire pour les asbents les 
déclarations prescrites par la loi.

y'vain se fait vo er un m llion
NOGENT-SUR-VERNISSON 

CONFERENCE DE L’UNION CATHOLIQUE 
Une conférence très documentée a été faite 

par M. Trottereau, en la salle paroissiale du 
presbytère. Le thème en était un sujet du brû­
lante actualité : « Déjà (nécessité du maintien 

; M. _ Trottereau se 
sur* les grandes questions catholiques actueïfes. 
Ges conférence? auront lieu à la réunion men­
suelle du groupement, le dernier dimanche du 
mois. D’avance, les membres y sont cordiale­
ment invités et priés d'y venir nombreux.

Une hécatombe de lapins. — Au cours de la 
période de chasse de cette année, U a été pro­
cédé dans la forêt de la Mivoie à la destruction 
de 5.601 lapins.

Etat civil :
Décès. — Roch Forget, 7b ans, journalier à 

la Montagne.

Paris, 28 avril. — En rentrant chez lui
M. Sylvain, doyen de la. Coinédie Fran-|de l’ambassade du Vatican ». y. ).LU 
çais.e, a constaté la disparition de un mil-: propose de continuer une serie^de conférences 
lion d’obligations placées dans une valse. '

HAPPE PAR UNE COURROIE 
DE TRANSMISSION

Nantes, 28 avril. — Un ouvrier travaillant à 
la carrière que M. Léonard Prat possède à Saint- 
Hikiire-de-Chalon, Jea.n-Baptiste Salaud, 63 ans, 
a eu le bras droit happé par une courroie de 
transmission et complètement arraché.

Il a succombé aux suites de celte horrible 
blessure.

sacriii.ee
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C audine Barraud 
accusée d’incendie volontaire 

est acquittée
i Audience de mardi après-midi
|h. L’accusée de l’uprès-midi, Claudine Bar- 

Faud, épouse Vallas, née le 24 décembre
■ 1880, à Saint-Priest-la-Pnigne, et demeu-
’ rant à Saint-Just-en-Chevalet (Loire), u iï 

répondre d’incendie volontaire.
-, L'acte d’aediisation expose ainsi les faits:

Bains la soirée du 4 octobre 1924, vers 21 
.heures, un incendie éclatait dans un édifice 
'appartenant à l'administration d<s ponts et 
^haussées sis au milieu des bois de la Made­
leine, au lieu dit « Pierre-Belle », territoire de 
la commune de Laprugne, et habité par le

, cantonnier Ducros et sa femme. Le feu avait 
été rnis à la grange attenante, servant de fenil.

-, • Réveillés presque aussitôt par le crépitement 
■ et les lueurs de l’incendie, les époux Ducros 
; donnèrent J’alarme. Quand les secours arrivè- 
। rent, la grange était en partie consumée et les 
. flammés gagnaient déjà la maison d’habitation 

jSiil fût difficilement protégée. Les pertes du 
, cantonnier, non couvertes par une assurance, 
? .'élevaient à 3.000 francs et consistaient en 

oin, paille, volailles et outillage agricole • cel-
. ïès du département de la Loire étaient évaluées 

Ê 6.000 francs.
1 II apparut aussitôt que -l’incendie était dû à 

la malveillance et cela devint certain lorsque 
■ les victimes constatèrent, le lendemain, que 

■ k-tsr jardin, sis derrière la maison, avait été 
> saccagé, une cage à fromages défoncée et une

1 jtieule à aiguiser enlevée. Elles relevèrent sur 
fe sol, et le firent constater par des voisins, des 
(traces de pas laissées dans tes jardins par des 
aieels de petite dimension, des pieds de femme

, Vraisemblablement.
* Les soupçons se portèrent sur la femme du 

Cantonnier Vallas, qui avait habile Pierre-Belle 
avec son mari pendant vingt-cinq ans et jus­
qu’à l’arrivée du ménage Ducros. Cette femme 
connaissait admirablement les aîtres de la mai- 
ijon et la situation des lieux.

Les époux Vallas étaient venus voir leurs 
successeurs 1e mois précédant et leur avaient 

•'proposé de permuter offrant au besoin de payer 
les frais de déménagement.

,. Ducros refusant d’accepter cette proposition, 
' l’aoc-usée s’était renseignée sur les habitudes du 
' ménage et était allée jusqu’à proférer contre 
» >ii des menaces.
i Dans la soirée du crime, le chien de Ducros, 

gardien vigilant, n’avait pas aboyé, ce qu’il
' L’aurait pas manqué de faire =i une personne 

étrangère était venue rôder autour de la nlai-
, ton. Sa défaillance s’expliquait du fait qu i!
-,..àlait déjà dans la maison au temps des Vallas 
cil qu’il avait dû reconnaître son ancienne

, piaîtresse.
. Au mois d’août précédent, une première ten-

■’ Ravive pour pénétrer dans l’écurie des Ducros ■ 
ï^vait d’ailleurs coïncidé avec la présence dans 
. fe région de la femme Vallas.
< L’eæquête établit que l’accusée s’était rendue | 
è la ferme de la Madleine toute proche, le jour. 
üu crime, vers 16 heures J et que contournant

: roule sur F ' . u ,
. sa sœur, la femme Geoffroy Eugénie, 
i passée tout près de Peirre<Belle.

Elle n’arriva à destination qu’à 23 heures,! 
qtîilors que compte tenu de la distance, ( "

■ ’ La veille” elle avait acheté à Noes,

itte proposition, 
es habitudes du

A LURCY-LEVY
Liste du Bloc Ouvrier et Paysan

Joseph Gaume, maire sortant, conseiller gé­
néral.

Etienne Lardillier, l'r adjoint, c. s.
Jean Delabalestière, cultivateur à Villepoids. 

c. s.
Maurice Fayol, tuillier, c. s. à la Plàtrière. 
Pierre Lai’onde, cafetier, c. s. à Lurcy-Lévyç 
Barthélemy Boutr-y, charpentier c. s. à Lurcy. 
Jean Chaput. ancien menuisier, c. s. à Lurcÿ. 
Jean Desbouit, sabotier, c. s. à Lurcy.
Georges Robinet, cultivateur, c. s. 

froide.
François Thévenet, cultivateur, c. s. 

nardière.
Gilbert Clostre, ouvrier d’usine, c. s.
G-.m-M, o WIUVQWIU, V. O.

Jean Gagne, ouvrier agricole, 
Néronde.

Riviètre fils, cultivateur, aux Chajlloux. 
Badoux Jean, cultivateur, à Larraut.
Fernand Marionnet, receveur-buraliste.
Lucien Moïse, maréchal-ferrant, aux B’" ( 

Bord.
Pierre Simonin, cultivateur à Bloux.
Pierre Paul, sabotier à Lurcy.
Jean Bélfen, cultivateur, aux Avignon. 
Victor l’eubrier, épicier à Lurcy.

Liste socialiste
Jacques Mage, ancien maire, à Lurcy-Lévy. 
Hippolyte Chunat, instituteur en retraite,”

Lurcy.
André Dufloux, maçon, à Lurcy.
Chartes Vallet, machines agricoles, à Lurcy. 
Jean-Lucien Laraize, employé de commerce,’a 

Lurcy.
Edouard Rondreux, ouvrier d’usine, à Lurcy. 
François Gozard, cultivateur et aubergiste à 

la Brique.
Antoine Gozard, dit Camarade, cultivateur à 

la Garelle.
- Jean Deschamps, cultivateur, à la Ghacroterie. 

Gilbert Barathon, cultivateur, au Point du 
Jour.

Etienne Farniè-re, cultivateur à Chez-Bois.
■ Claude Signoret, cultivateur à la Buffère. 

Gaspard Déternes, motivateur à Bloux. 
Jean Linet, cultivateur à Bloux d’en Bas. 
Pierre Giraud, cultivateur au lieu Charbonnier 
Jean-Marié Dumont, cultivateur au Tremble. 
Gilbert Liger, cultivateur au Chène-Rond. 
Belin, cultivateur à la Cinarâière.
Jean-Marie Girard, cultivateur, aux Avignons. 
Jacques Larobe, dit Charles, cultivateur au 

Champ de la Chèvre.
Louis Bregnon cultivateur, à la Buffère.

Liste libre
Pierre Cnbanne.
Jules Maîïard.

à Ville-

à la Gi-
Gilbert Clostre, ouvrier d’usine, c. s. à Lurcy. 
Cancre père, cultivateur, c. s. à Bellevue.

, c. s. B"“ de

de

à

Le ewui’s hippie du sud-sst 
se tisiidra à Vichy 

du 24 juin au 0 juil et
Voici la liste des prix du concours hippique; 

du Sud-Est, qui se tiendra à Vichy (liippodrqine 
du Sichorr du mercredi 24 juin au lunci b 
juillet prochain ; '

474 prix pour 260.853 francs, dont : 46.000 
francs offerts par le gouvernement de la Répu­
blique ; 10.000 francs par la société d’encoura­
gement pour l'amélioration des races de che­
vaux en France ; 13.500 francs par la société 
des stecples-chases de France et 28.500 francs 
par la société sportive d’enocuragement.

Sont qualifiés pour le concours du Sud-Est : | 
Les chevaux nés ou élevés dans les circons­

criptions de dépôts d’étalons suivantes :
Ajaccio. — (Corse).
Annecy. — (Ain, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, 

Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie) ; |
Aurillac. — (Cantal, Haute-Loire, Pup-ds-. 

Dôme) ; 
__ ■ .Rhin (B&ïfort), Haute-Saône) : 

Blois. — ( . - ----------- .
et-Loire, Loire-et-Cher, Loiret) ;

Cluny. — (Allier, Loire, Nièvre, 
Saône-et-Loire) :

Besançon. — (Côte-d’Or, Doubs, Jura, Haut-
(Cher, Eure-et-Loir, Indre, Indre-

Rhône,
OClUUK-üb-LuUJLL G) f

Monlier-en-Der. — (Ardennes, Aube, Marne, 
Haute-Marne, Y'onne) ;

Perpignan. — (Alpes-Maritimes, Aude, Bou­
ches-du-Rhône, Gard, Hérault, Pyrénées-Orien­
tales, Var, Vaucluse)) ;

Haras de Pompadour. — (Corrèze, Creuse, 
Haute-Vienne) ;

Rodez. —■ (Ardèche, Aveyron, Lozère, Tarn) ;
Rozières-anx-Salines. — (Meurthe-et-Moselle), 

Meuse, Vosges) ;
Strasbourg. —•• (Alsace-Lorraine).
Pour 'tons refi&êignemer.|i(s concernfàlnit tes 

règlements et les formules à remplir pour les 
engagements, s’adresser au siège de la Société 
hippique française, 33, avenue Montaigne, 
Paris (8‘).

Près de Cbampvert 
eue auto et une moto ?e rencontrent
Leurs trois occupants sont blessés

Un grave accident s’est produit, le 26 
courant au lieu dit « La Pomme Dure », 
commune de Champvert. Dans l’après-midi, 
la voiture 4-917-F et la moto 620 F-2 entrè­
rent en collision. L’auto a été fortement 
détériorée et la moto mise hors d’usage. 
Le -conducteur de cette dernière, M Félix 
BjUebaulf, 25 ans, ajusteur, demeurant à 
Noyers, 3, rue Faidherbe, a eu de multiples 
plaies à la tête et au ipied gauche. Le ca­
marade qu’il véhiculait : M. Louis Ché- 
yrier, 25 ans, ajusteur, A Nevers, a eu une 
jambe fracturée. Ils ont été transportés à 
l’hôpital' de Nevers.

Le propriétaire de l'auto, M. Paul Bouillé, 
55 ans, négociant à Pougues-les-Eaux, 
nsçu des contusions assez sérieuses.

Ajoutons que M. Bille'baut n’a pas 
permis de conduire.

a

de

NEVERS

ü eoaoM-gsntaoe 
des sjrfcals féiùs fut véritable 

régal artiste

Avant h éhot o s de 0 mai
A CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS 

Liste d’Union nationale 
MM. E. Duhamel, maire sortant.
Lucien Ghàmbon, de Cliamery. conseiller sor­

tant.
O. Guèble, conseiller sortapt.
A. Mussier. conseiller sortant.
H. Ghtirriot, agriculteur au Bourg.
J.-B. Bonnet, ancien commerçant au Bourg.
E. Morin, officier en retraite a Lévêque. 
Jacques Rignault, agriculteur au Moulin. 
Jarreau-Bornet, agriculteur à Asvins.

LE
Les ,____ W.J| ... .... ___ ..

un bal-tombola pour samedi prochain, dans la
i vaste salle du Modem’ Dancing, ex Royal-Ska- 
ting.

Le prix des entrées est ainsi fixé : Messieurs, 
3 francs ; daines, 2 fr. 50. L’entrée des ma­
mans accompagnant leur jeune fille est gratuite,

La tombola est certaine de remporter le plus 
grand succès. Les commerçants de Vichy ont ■ 
rivalisé de zèle pour offrir à nos jeunes cons­
crits une foule de lots d’une réelle valeur.

L’ouverture du bal aura lieu à 21 heures, et 
le tirage de la tombola, à minuit.

BAL-TOMBOLA DE LA CLASSE 1926 
jeunes gens de 'la classe 1926 organisent

A FOURS
Lista d’Union républicaine démocratique

MM. Bernard père, agriculteur au bas 
Fours.

Pierre Bourgeois, marchand de bois.
Briat père, au Magny.
Jean-Marie Chariot, agriculteur.
Louis Charton, régisseur.
Fernand Goulon. négociant en vins.
Henri Coutaudier, propriétaire.
Auguste Foulet, agriculteur.

Jean Goblet, agriculteur aux Crots-Favés.
François Mathé, propriétaire.
Félix Morin, négociant en vins.
Pierre Verdy, propriétaire.

de

Les élections de fmanclie prochain
7.966 noms sont inscrits au tableau 

de la liste électorale

La mairie de Nevers nous communiqué 
la note suivante :

Le tableau rectificatif de la liste électorale 
de la commune de Nevers qui doit être publié 
cinq jours avant toute élection, est affiche ô. la 
porte de la mairie et fait ressortir un nombre 
d’électeurs, pour le scrutin de dimanche pro­
chain, 3 mai, de 7.966.

Le scrutin sera ouvert dès 7 heures et fer­
mé à 18 heures (arrêté préfectoral du 
1925).

Là commune de Nevers est divisée 
bureaux de vote.

Les indications nécessaires figurent 
cartes d'électeurs.

Le vote a lieu sous enveloppe. L’enveloppa 
réglementaire est seule admise. Elle sera prise 
par l'électeur dans la salle du scrutin, à l’en­
trée, avant son passage obligatoire dans l'iso­
loir. Elle ne devra pas être collée.

Un bureau spécial est ouvert à la.moitié pouf 
tous renseignements nécessaires «4 aïotamment 
pour la délivrance de© cartes r«>unïiées par la 
poste. Ces dernières, aux termes de la loi du 
£0 mars 1924, ne peuvent être remises que sur 
le vu de pièces d’identité ou en présence df. 
2 électeurs témoins pouvant certifier cette 
identité.

Les militaires libérés s’ils sont inscrits sur 
la liste de Nevers, peuvent également demander 
leur carte en présentant leur livret indivi­
duel.

Bien vouloir signaler à la mairie, bureau 
des élections, les changements d’adresses « 
autres quand ils se présentent.

A MOULINS

M. II. Blanc, maire, adresse la lettre sui­
vante aux -électeurs :

Mes chers concitoyens,
« Des personnes peut-être très intéressées ont 

répandu le bruit que je ne m’étais pas repré- 
------- . santé aux élections municipales parce que je ne 

Saint-Priest-Laprugne. où habite pouvais approuver la formation politique de la 
mme Geoffroy Eugénie, elle était nouvelle liste. J’entends donner un démenti 

| formel à ces insinuations.
. ! « Si je quitte la mairie de Moulins, c’est avec 

llaau au, UAUUM.AAUV, eilûile plus grand regret, car j’aurais voulu conti- 
■ sturait dû y parvenir 2 ou 3 heurse plus tût. | nuer l’œuvre difficile que j’y avais entreprise. 

. t„ x aanS la i Mais la charge est trop lourde et mes obliga-

SUITES MORTELLES D’UN ACCIDENT
Le jeune Victor Demare, victime du terrible 

accident qui eut lieu lundi à l’usine à gaz, et 
que « Paris-Centre » a relaté hier, est mort en 
arrivant à l’hôpital civil.

MONTLUCON

A GARCHIZY
Liste communiste

Adrien Pouillot, mécanicien ; Edmond Perret, 
monteur ; Henri Gharleuf, perceur ; Simon 
Narcy, monteur ; Auguste Vallet, monteur , 
Michel Deleris, mouleur ; Denis Maillet, mon­
teur ; Auguste Nesly, ajusteur ; Louis Berna- 
det, mouleur ; Cliarles Faulon, fraiseur ; 
Georges Tissier, menuisier ; Etienne Girard, 
manœuvre ; Arthur Dubîîs, ajusteur ; Fran­
çois Sàlleron, ajusteur ; Marcel Bedouillat, 
ajusteur ; François Vigneron, charron.

Il faudrait beaucoup plus que ces quelques 
lignes pour résumer comme elle ie méritait a 
matinée littéraire et musicale qui nous a été 
donnée dimanche dernier par les Syndicats 
Professionnels Féminins.

Commençons par la partie musicale. Les dan­
ses tchèques de G. Miehie-ls, exécutées par Mlle 
Magdeleine Lamodière et Mlle Marcelle Gou- 
d-erf, furent admirablement rendues ; Cette mu­
sique originale, mit en valeur le talent de ces 
deux artistes. Mais où Mlle Lamodière se ré­
véla aux dilettanti oe :ui dans la Sonate de 
Grieg. L'auditoire tout entier était sous te char­
me et nous sommes sûrs d’être l'interprctre de 
tous les assistants en exprimant le souhait 
d’entendre plus souvent une artiste vraiement 
digne de son professeur Blanche Selva. Mlle 
Coudert, dans' Kriesleriana de Schumann, se 
surpassa. A chaque nouvelle audition, on cons­
tate des progrès croissants. C’est une jeuen pla­
niste qui promet et qui fait honneur à l'Ecole de 
Musique de Moulins dont elle fui une des plus 
brillantes lauréates. Et M. Varnier, amateur, 
dit-on, amateur peut-être, mais combien de pro­
fessionnels envieraient, son talent. La Séréaae 
de Ch. M. Wiodr chantait sur son violon et le 
charme que nous éprouvions, nous l'avons re­
trouvé en entendant l’Adagio du Grand Con­
certo de Vieuxtemps, accompagné par Mlle La­
modière. Mlle A. M. La Brouille, amateur elle 
aussi, ravit le public. Son ah- d'Iphigénie en 
Tauride de Glück' lut merveilleusement inter­
prété, et c’est grand dommage que les bravos in­
cessants qui suivirent Vivandière de Benj. 
Godard m’aient pas eu le pouvoir de faire bisser 
le morceau. Vraiement tous ces bons artistes 
furent trop modestes.

Que dire de Maxim Grémion, le comique si 
aimé des Nivernais, qui avait eu la bonne idée 
de nous donner La demande en mariage d’A. 
Millien. Le meilleur éloge que nous puissions 
faire de lui est qu'on ne conçoit pas une partie 
comique où il ne serait pas.

Ce concert était coupé par une conférence de 
Mme Colette Yver : « L Lniant dans la littéra­
ture ». Pour rendre exactement l’hommage aû 
au talent de Colette Yver, n fallait l’éloquence 
de M» Hanry Lh-ospied. Avec une émotion qui 
gagna vite la salle entière il nous la montre, 
tour à tour, romancière et écrivain sociologue, 
exprimant dans ses articles ou ses romans ce 
féminisme de bon aloi, qui loin de dresser la 
femme en ennemie de l’homme, lui commande 
au contraire, *out en aéveioppant ses qualités 
intellectuelles, de rester ce qu elle doit être, sa 
compagne aimante et la gardienne de son foyer.

Avant de donner la parole à l'illustre écri­
vain, M“ Lhospied nous dit la tâche entreprise 
par ces syndicats féminins, dont les idées et 
les aspiratios sont si conformes à celles qu’ex­
prime Colette Yver. Eux non plus ne dé­
sirent pas former des « cetrvslines » mais des 
femmes capables de tenir leurs emplois en in­
tensifiant leurs capacités professionnelles, et 
capables aussi de fonder un foyer en leur in­
culquant tes vertus ménagères.

L'émineinit avocat donne des chiffres précis, 
tant en ce qui concerne les cours profession­
nels que les indemnités de vacances, et montre 
le succès grandissant de ces syndicats.

A son tour, Colette Yver parle de l’enfant1 commis a l’hôpital de Nevers, où les crucifix 
trop délaissé dans la littérature ancienne, de 1 ont été enlevés sur l'ordre de la commission ad- 
l'enfant dont le cœur, le cerveau, et toute la ministrative.
sensibilité déjà éveillée souffre de ses peines; Ne votons pas pour les F.’, et ceux qui se solf- 
et par ses affections même avec autant d’acui- darisent avec eux, car ils pactisent avec les fau­
te que l’homme qu’il sera plus tard. C'est ce. teurs de désordre, en faisant leur jeu.
cœur,, cette sensibilité qu’e-le supplie les pa-l • RAnnmar
réiits de sauvegarder, de ne pas heurter. Elle 
termine par une scène de « La puissance de 
l'enfant », qui vient à l’appui de sa thèse.

Encore une fois nous regrettons de ne pou­
voir rendre ici tout ce que nous a fait éprouver 
d’émotibffl, de plaisir, -l’auteur de tant de 
romans célèbres. Nous nous bornerons à dire _o______ ______
que Colette fut tout ce que nous avions rêvé ; centration républicaine », à qui nous souhaitons 
d'elle : l'écrivain de la femme, le défenseur je succès le plus complet, 
de la maternité. I - - -

Nous achevons cette matinée dans une forêt ; 
dont les frondaisons annoncent les prémices ; 
de l’été, et dans ce décor, bergers et bergères 
Watteau s’ébattent gracieusement. Menuet et 
passe-pied sont délicieusement exécutés par de | 
jeunes syndiquées qui ont admirablement pro- ! 
filé des leçons de M. Guscherung, le distingué 
maître dq^ danses, qui avait, lui aussi, apporté > 
sa collaboration à cette matinée, la faisant finir 
ainsi sur la noie artistique.
professi'ominèls. féminins et “de tout cœur nous 
leur souhaitons une prospérité croissante.

27 avril
en cinq
sur les

A NEVERS
liste âe ^roîestafiosi

On nous communique la note ci-après s
On nous reproche G’êtrs une liste de pairU, 

c’est faux !
Nous sommes les candidats de ceux qui en 

ont assez de la dictature de la franc-maçonneris.
Il y a déjà 242 députés à la Chambre, et 

nous ne voulons pas que des F.', entrent encore 
au Sénat, en se servant des voix modérées, par 
les conseils municipaux.

Car, actuellement, nous assistons à une véri­
table offensive électorale de cette secte : les 
Loges présentent de partout des candidats et 
surtout dans les listes modérées. Nous avons: 
sur la liste de « Concentration républicaine » 
G F., alors que la liste du Cartel n’en a que 2 1

Et quel est Té programme des F.°. ? Lisons la 
communiqué récent du Grand-Orient de Franco.

«'La Franc-Maçonnerie ne peut rester indif­
férente en présence du déchaînement des pas­
sions mauvaises qui menacent de compromettre 
« toutes les conquêtes de l’esprit laïque ».

Catholiques, est-ce également votre pro­
gramme ?

N’oublions pas non plus, que les loges da 
Nevers (avec la Ligue des Droits de l’homme) 
ont organisé le meeting communiste pour ma­
nifester contre la venue du général de Castel­
nau, le 8 février dernier... et sans doute faire 
casser la figure des catholiques !

N’oublions pas le. récent acte de sectarisme
REUNION DE LA LIGUE REPUBLICAINE 

NATIONALE
Sur l’initiative de la section montluçonnaise 

de la Ligue républicaine nationale, une réunion 
| privée _ a été organisée gour demain jeudi, à, 
i fcv ix. ov, & lut; Lie 1 i .,ieLi-i_.ii;L;iiiil. ; -—■ «■***, * „

Les adhérents de la Ligue qui n’auraient pas : municipal sortant.
.............  ' ------- 1 -1— Etienne Roumier-Bailly, agriculteur à 

Vallée, conseiller municipal sortant.
Léon Girard, ancien négociant à Lormes. 
Gabriel Parent, notaire à Lormes. 
Berlpt père, agriculteur a Sonne.
Auguste Gabriel, maréchal à Lormes.
Jules Auribault, agriculteur à l’Huy-Morin. 
Edmond Philizot, agriculteur à Lormes. 
René Pichot,. agriculteur à Labussière. 
Justin Ghauvery, jardinier à Lormes. 
Emile Ratea.u, ‘ agriculteur à Loppin.
Auguste Dollégeal, entrepreneur de peinture 

Lornijes.
Jiilés Royer, agriculteur à La Villaine. 
Fernand Doux, entrepreneur de maçonnerie

Eugène Trinquet, ciharcutier h Lormes.- 
Robert Camuzat, agriculteur au Fresne.

Liste républicaine
Léopold Bellocq, maire sortant.
Pierre Graniteux, conseiller général, conseil- 

sortant.
Armand Gagnepain, négociant, conseiller sor­

tant-
Jean Prevotât, propriétaire à Marné, conseil­

ler sortant.
Joseph Bobin, propriétaire à l’Huy-Bobin, con- 

■ seiller sortant.
Armand Billaud, receveur de l’enregistrement 

en .retraite .conseiller sortant.
Alexandre Guillemot, serrurier, conseiller sor­

tant.
Jean Labille, propriétaire, à -Lormes, conseiller 

sortant.
André Doux, menuisier à Lormes, conseiller 

sortant.
Paul Blandin, propriétaire à La Villaine.
Charles Bonnoron, dit Carnot, meunier ’ 

Lormes.
. Emile Boulé, propriétaire à Loppin. 

Albert Camus, propriétaire à Sonne. 
Edouard Fébvre, négociant en bois à Lormes. 
Eugène Rebeillard, peintre à Lormes.
Philippe Taré, propriétaire à La Vallée.

vuic, eu-, uvaii aoueie a ucvuo ;.i .unis la vu-cage est urop luurae ei nies ovugu-; privée a cle organisée pour demain jeucu, a
un,petit flacon d’essence minérale, des-1 Bons .professionnelles ne me permettent plus 20 h. 30, salle de l’Eden-Cinéma.

reçu d’invitation personnelle ‘ trouveront des
c'es!', Q11’011 lettres d’invitation à l’entrée de la salle.

Objet de la réunion ; Le but de la Ligue ré-

à garnir le briquet ! de. l’assurer.
« Encore une fois je le regrette.
« .Mais ce que je ne veux pas.

tiné. a-t-elle prétendu, h .... ... .
. qu’elle apportait à son fils, domestique chez;
îes époux Fayot, à Marimbe, commune de! „ ..««!□ w que je ue veux, pus, ves» quuu

’jNoês. Entendu presqu’aussitôt, le fils Vallas essaie de me séparer die mes anciens collabora- i ‘"Gbje^de 7a~reûîiiüi 
■ déclara aux gendarmes n’avoir reçu ni briquet, teurs. Pendant la durée de mon court mandat, ‘ publicaine nationale 

"jii essence et les époux Fayot, cités comme je n’ai trouvé chez^eux que dévouement, et
.■ Jémoins, confirmèrent ces dires. । c’est grâce au labeur de tous, à quelque nuance

Le fils Vallas, il est vrai, est revenu posté-: politique qu’ils appartiennent-, qu’il m’a é,A 
. jheurement sur ses ] ' । -------
i^ials il n’a pu représenter le flacon d’essence j 
, (dont il n’avait aucune raison de se débarrasser.. .. .. __________________ _ __
! La fille de la femme Vallas, entendue à Pa-' tre -ville.; qu’aux jouissances amères des luttes 
ÿis, a révélé que son frère était depuis ie mois ■ ...

:0’abût précédent en possession du briquet 
: qu’elle lui avait remis elle-même ; mais, comme 
-son frère, elle s’est rétractée lorsqu’elle a coin- 
• pris la gravité de sa première déclaration. 
; L’accusée nie énergiquement le crime qui 
■ lest reproché.

Elle n’a pas d’antécédents judiciaires. 
Iss 

■ C’est avec, assurance que l’accusée 
: pond aux ques tions du président : 
"• Comme à l’instruction, elle nie les faits 
,'ti proteste contre les renseignements qu’on 
'A fourni sur sa conduite.

— Je suis innocente, déclare-t-elle l
Après l’audition de 19 témoins dont les 

'dépositions n’apportent aucun élément non- j 
k eau à l’affaire, M. Ville, procureur de la 
.République, faisant état des éléments de 

■ l’accusation, de variations dans les décla­
rations de l’accusée et de certaines coïnci- 

; Sençês, demande aux jurés de rapporter un 
f .Verdict de culpabilité. 11 ne s’oppose pas 
■Cependant aux circonstances atténuantes, 

M° Ciiampret, du barreau de Roanné, 
gisant ensuite une très belle plaidoirie 
i^àns laquelle il s’élève contre l’imprécision 
,%t le vague de déclarations, qui ont eu pour 

rifcüt de salir le passé de sa cliente qui, 
>lil-il, a toujours été une femme Honnête 

bonne mère de famille. D’ailleurs au- 
•jtme preuve n’a été relevée contre Mme 
ïiarraud dont il sollicite l’acquittement.

jury 
deux

JU V A U/l, XV.AAAlU —... . 1 . IA) ..J Lll.lllll.il,., ÇU Ü 111 U
précédentes déclarations, | possible de remplir mes fonctions. I

« Je tfeins donc à affirmer hautement à tous 
ceux qui .s’attachent plus à la prospérité de no-

lui

ré-

A LORMES
Liste d'Uijion Républicaine Nationale

‘ Adrien Silvain, négociant à Lormes, conseiller
La

Af?rès une courte délibération, le 
rapporte un verdict négatif aux 
questions posées.

En conséquence, la cour acquitte 
‘Barraud.

Mme

pohhques. qu'ils peuvent, sans regret, donner j 0 \À 
leur confiance à la liste de la municipalité sor- OLaun.. . 
tante.

« Les conseillers sartants n’ont jamais man­
qué à leur devoir, et ils .sont aujourd’hui prêts '“ y!; 
à donner tout leur dévouement à la cause /I" 
notre ville.

« il était nécessaire que cela fût porté à 
connaissance des habitants de Moulins ».

Accidents du travail. — Alphonse Maudonnet, 
1 , journalier, rue de la Preste, fracture des côtes 

u ûivite ; Michel Aufrère, imprimeur, rue de ; 
Moulins, plaie a l’index aroit ; Louis Soulier,' 
chef monteur électricien, rue des Rémouleurs, 
niâtes confuses au pouce gauche Alexandre 
_ __ lli.. □ ans, manœuvre aux Mauts-Four- 
neaux. contusion de ià jambe droite : Albert

I Brizon, 15 ans, apprenti aux Hauts-Four­
neaux, brûlures aux deux pieds ; Jean Deni-

l. 41- ans, mouleur aux i-iauts-Fourneaux, Lormes. 
miche ; Joseph Binet ,29 ans, 
Micatlloux, plaie à l’arcade

à
■t Z.U4 41110, 11IV
ae , brûlure au pied et 
. ' boulanger, rue k 
11 sourciiiière droite.

Etat civil :
Naissances. — Wiadesiaw Senik, 18, rue de 

Moulins ; Paulette -Maugenest, 18, rue de Mou­
lins ; Simone Ducheir, 54, rue Voltaire ; Robert 

et, Bouchet, rue Hector- Berlion.

Rayez : Bourgier, Desforges, Thibault Léo- 
nardon, Mechin Roy (c. s.)

Votez pour : Aubert, Bibault, Dugnas, Gudin 
M« X, de Thé.

Nota important : Nous tenons à déclarer que 
le F.'. Roy dont il est question dans notre cam­
pagne ne doit pas être confondu avec M. Roy, 
avoué, également candidat sur la liste de « Con-

Les candidats de la lista 
protestation

* *

Attentat à la pudeur
Audience de mardi malin

A l’audience d’hier matin, com,paraissait 
>ous l’accusation d’attentat à la pudeur, un 
journalier de Sainte-Thérence, Auguste 
René Monvoisin, né le 18 mai 1903, à Bin- 
teny (Aisne).

Après le réquisitoire de M. Baichère, 
feubslitut, et une excellente plaidoirie de 
•M® Guy-Coquille, le jury a rapporté un 
verdict affirmatif.

Montvoisin ..a été condamné à 18 mois 
B’emprisonnement.

MOULINS
La fermeture dominicale des horlogeries 

bijouteries. — La chambre syndicale des horlo- j “ Mariages?"— ’Jean fiievenm, et Alice Gaumc; 
gers-bij ou tiers de l'Allier donne avis qu’en ver--, Maurice Moupaté, et Mari-nouise Bois.
tu d’un arrêté préfectoral du 21 octobre der- *'
nier, les bijouteries de la ville de Moulins seront employé de commerce” à 1 .
obligatoirement fermées au public, du 1" mai Pailloùx. sténo-dactylo, 14, rue Monaétoür. 
au V' octobre, pendant le repos collectif, qui ' 
sera donné le dimanche toute la journée.

Au théâtre. — Sous- les auspices de la Fédé 
ration nationale des sociétés théâtrales d’ama­
teurs, on nous annonce pour le jeudi 7 mai une 
grande soirée de gala avec conférence faite par 
M. Claude Rolland, chevalier de la Légion 
d'honneur, l’éminent auteur 
dent de la Fédération.

Cette conférence aura pour 
de la scène ».

La section théâtrale de la 
à. qui revient l’honneur de 
cette solennité, sera chargée 
traie de la soirée.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par Mlle Bot- 
tone, 6, rue des Couteliers, un porte-monnaie ; 
par Mlle Guillaume, 30, cours de Russie, un 
mouchoir blanc.

Le temps. — Hier, temps pluvieux, frais. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures, 5” ; à midi, 
10“ ; maxinia, 13° ; minima, 4‘5 ; baromètre, 
752 m/m.

D’où provenait cet obus. — Hier matin, M. 
Place, cantonnier de la ville, a trouvé un obus 
de 37 près du pont des Bataillots, du côté de 
la barrière donnant entrée sur les voies.

Le parc d’artillerie fut aussitôt prévenu, 
fins d’enlèvement.

Publication de mariage. — Pierre Mondière, 
■ ' ’ --- • Lyon et. Georgette

Décès. — Auguste Délabré, 6a ans, rue des 
Grands Prés : Marie Godot-, épouse Turliin, 50 
ans, 17, rue de la République : Chartes Gaby, 
68 ans, 124, rue de la République ; Gilbert Des- 
jobert, 61 
Gilbert, 50

ans, 38, rue .Saint-Jean ; Augustine 
ans, 15, quai louis Blanc.

des

Aujourd’hui mercredi, affaire du vol qua­
lifié de Montmarault. Accusés : Claude bonj n 
Sahartier, 37 ans, François Sohartier, L. 
ans, et Marie-Mélanie Bischiff, 2-4 ans, 

/Vanniers ambulants. 18 témoins. Ministère ' 
■fiublic : M. Baie-hère ; défenseurs : Mes 
abordes et de La Brosse, du barreau de 
Miom.

CUSSET
COMME LES BOULANGERIES

LES BOUCHERIES NE FERMERONT PLUS
Le préfet de l’Allier a autorisé les bouchers 

Bt charcutiers de notre ville à laisser leurs éta- 
.blis^ements ouverts tous les jours, pendant 
«iute la durée de la saison thermale de Vichy.

de la 
dramatique, prési-
titre : « Les bords

COMITE
ET

DEPARTEMENTAL DES MUTILES 
REFORMES DE LA GUERRE à

POUR MM. LES OFFICIERS DE COMPLEMENT
Le ministre de la guerre fait connaître que : 

« le bénéfice des dispositions de l’article (~ 
de la circulaire 1848 3/11 du 15 janver 1924 
visant la participatian des officiers de réserve 

. aux concours de tir organisés au profit des 
— - ____ ___ (officiers de l’armée active doit être étendu aux

Nos félicitations aux dirigeants des syndicats ; officiers de réserve de tout grade et de toutes 
":L ■ t: f':..!:?..: armes, qui en feront la demande. »

Mort de Lucien Gauthier 
aquafortiste hivernais

Trouvailles. — Réclamer & Mme Luriau, 11 
bis, nie Gresset, une petite brosse ; au chalet 
du Viaduc, une bicyclette usagée pour homme-, 
au bureau de police, un bracelet de dame 
raissant être en or, muni d’une plaque avec 
tiales.

Etat civil :
Naissance. — Georgette Dobrowlski, rue 

Chauvelles, 18.
Décès. — “ouise Voisin, 19 ans, célibataire, 

iihpasse de la croix des relerins, 1.

pa-
ini-

C’est avec ue profonde émotion que nous 
avons appris la mort, à Aix en Provence, son 
pays natal, de M. Lucien Gautier, aquafortiste 
du plus grand talent, plusieurs fois médaillé 
au Salon des Artistes Français.

Lucien Gautier, qui avait clés attaches dans le 
département, n’était pas un inconnu pour les 
amateurs d’Art de notre région qui suivaient 
et encourageaient la progression de son talent.

Membre de la société artistique de la Nièvre, 
il nous a été donné ainsi û admirer, à chaque 
exposition de cette société, les œuvres de ce, 
parfait graveur dont la nettete et la précision \ 
du dessin s’ajoutaient à une interprétation si 
heureux de la nature et des monuments.

Nous avions ainsi noté i an passé ce remar­
quable Chateau de Clienoncéduæ, qui dénotait 
les dons les plus précieux.

Très goûté du public, ses envois connurent 
toujours la plus grande faveur.

La Société artistique de la Nièvre peut se fé­
liciter d’avoir en l’inspiration d'acheter, pour 
notre musée, le beau tryptique vue au Maros, 
que le regretté artiste avait exposé en 1923.

CteS

FOURCHAMBAULT
UN CYCLISTE RENVERSE PAR UNE AUTO

Une auto de la maison Idoux, conduite par 
M. Pléchot, a renversé un jeune cycliste M. 
Louis Vallet, qui se tira sans grand 'dommage 
de l'accident, mais eut par contre la roue ar­
rière et la chaîne de sa machine brisées

La gendarmerie enquête.
Etat civil :
Naissances. — Madeleine Auboussu, 17, rua 

Gambetta ; André Laubier, 8, rue Saint-Louis.
Décès. — Marie Martinat-, épouse Niquet. 62 

ans, couturière, 11, rue au Font .
Mariages. — Emile Drouet, tourneur, à St- 

Lieu-la-Fo-rèt, (Seine-et-Oise, et Germaine Ri­
chard couturière, 21, boulevard Boigines ; El- 
viüo Sassi. menuisier, à Saint-Pierre-des-Corps. 
(I.-et-Loire)’ et Albertine Naturel, 95, rue du 4 
Septembre ; Pierre Ghahcarme, représentant 
Saint-Etienne (Loire), et Clotilde Goût, 4, rus 
Ledru Rollin.
VVVVVWVVVVVVVL^VVVVVVVVVVVWVV'VVVVVVVVVVVVVVVVV'U'VVl

BRUNE portrait est ici; Vote hôtel des Til­
leuls, place de la Gare, jusqu’à dimanche. 
tl/VVVVVVVVVVVVVVVVWVV^VWVVVVVLWVWV/VVVVVVV^VVVVVV*

TANNAY
Caisse d’épargne. — Mouvements de caisst 

effectués au 25 avril : versements, 2.650 fr. ; 
remboursements, 7.871 fr.

Accident du travail. — Le jeune Belvezet, 
apprenti charretier chez M. Lucien Perrot, è’est 
coupé grièvement deux doigts ’ ’ 
che.

Etat civil :
Décès. — Marte Barillot, 

rentière, à Tannay-Gare, 81 
Beaurenault, veuve‘Thénüi, 75

réservés. — Vacants pour les Victi- 
G lierre.

Empilais 
mes de la --------

Ministère des Finances : aOO emplois de pré­
posé de Douanes 4e catégorie aont la totalité 
est réservée aux victimes ue la guerre, [raite- 
ment de 3.800 !r., indemnité de résidence, ha­
billement et service de saute gratuit. Parts de 
saisie. Droit à pension.

Ministère de l’intérieur. — (Sûreté générale): 
3 emplois de gardiens de la paix, à Nice. 4 
catégorie dont les 5/6 sont réservés aux victi­
mes de ,1a guerre, traitement de 4.500 à 6.00a 
francs. Indemnités de résidence, cherté de vie, 
charges'dé...............  '
pension.

Ministère 
tration des 
des ateliers 
en voitures . __ ... . .. ,
aux victimes de la guerre, traitement variant 
de 4.000 à'5.500 fr. Prime joimnaiière de travail 
variant de 2 à 2 fit. 75 centinies. Gratification 
normale variant de 2 à 4 p. 100 du traitement 
Indemnité de résidence. Droit à pension.

Tramu-ags de la Vendée : 1 emploi de poseur 
(service actif; 4° catégorie -août le 1/3 est réser 
vc aux victimes de la guerre, fraitement de 
3.200 fr. par an.

... ■ , Ministère des Travaux Publics. — (Adminîs-1x3 entre 15.aOO et Ij.900, trat.iün <jes chemins de ter ae l'Etat) : 12 eni- 
«Aine OA Jin v»i ; plois de gérante de halte 3® catégorie dont les 

3/1 sont réservés aux victunes de la guerre.- 
i Traitement ae 2.645 à3.14»- tr. Gratification
normale de 15 p. 100 du traitement. Logement 

' ” > ue logement égale •.

Fanfare d’Y’zeure, 
l’organisation de 
de la partie théà-

REFECTION DES ROUTES

aux

famille. Services payés. Droit a 
des Travaux Publics. — Adminis- 
chemins de ter ne l'Etat (ouvriers 
et dépôts) ; io emplois de peintres 
4e catégorie ont la 1/2 est réservée

cylindrages prévus pour cette se-Etat i 
mains :

Routes nationales. — N° 9, entre 5.GD0 et 6.206
I commune de Bressolles ; n° 106, entre 15.600 et 

15.800, Vichy ; n° t ", ' ......... ' ”
Montluçon ; n° 144, entre 20.300 et 20.500, Val­
lon. 

Chemins de grande communication. — N” 6. 
entre 18.207 et 2Ù'.270, commune dé Bellerive ; 
n” 11. entre 25.400 et 25.860. Gosne ; n° 1'1, entre gratuit, ou indemnité ... ..o____ .
43.400 et 43.930, Vallon ; n» 14, entre 4 et 5, pq p. i<>D du traitement, indemnité de résiden-- 
Goulandon : n° 14, entre 15.000 et 15.800, Bout- ce. Droit à pension.

ue Ixju . ±1° 15, entre 7.300 et 7.900, Monlaiguet ; Prélecture de Police : 5 emplois de aides de
97 n» 18, entre 0 et 2.0000. Verneuil et Contigny ; laboratoire de chimie 2' categorie dont la 1/:. 

. n“ 22 entre 34.000 et 34.700, Tortezais ; n° 32, ' ......x- -........ 4’-“---- ---------------
! entre '29.000 et 30.000, Laferlé-Hauterive : n” 33, 
entre 24,905 et 25.250, Chavenon ; n« f 
3.000 et 4.000, Le Theil ; .n” Ç" ' 
34.742, Chappes.

Chemins d’intérêt commun. — N” 4, . ... 
6.000 et 7.000, Gouise ; n° 57, entre 10.400 et ; 
ll.OOO.^Bizeneuiille ; n” 166, entre 0.350 et 0.950, i 
Neu®y-en-Donjon.

A MOULINS-ENGILBERT
Liste d’Union républicaine

Péricaudet, conseiller sortant ; docteur Horay 
conseiller sortant ; Lamber, adjoint, conseiller 
sortant ; Ghamoire, conseiller sortant ; Bros- 
sard, conseiller sortant ; Bilbault, conseiller 
sortant ; Bondoux, conseiller sortant ; Bou- 
grier, conseiller sortant ; Jean Boulin, conseil­
ler sortant ; Duvernoy, conseiller, sortant ; 
Dautelôuip, à Commàgjiy ; Vincent, coquetier 
à James ; Martignon,’'maréchal à Âîoutins-En- 
gîibert ; Laîné, négociant, à Moulins-Engilbert; 
Lagache, mécanicien à Moulins-Engilbert ; Mar­
cel François, agriculteur à Vilaine ; Jean-Marie 
Cliarbonneau, à la Corvée ; Bernard, conseiller 
sortant, à Commagny ; Triboulet, rue Goulon ; 
Victor Lemaître, conseiller sortant ; J. Mathé, 
rue Rollin.

DANS LE CANTON DE TANNAY
Nous recevons la lettré suivante de Flez- 

Ciizy :

ARRESTATION DE DEUX VAGABONDS
Hier matin, les gendarmes de Nevers ont 

appréhendé, puis arrêté et fait écrouer deux 
individus de mauvaise mine, qui rôdaient au­
tour des casernes ; Eugène Delgobe, 48 ans. 
charretier, sans domicile'’ fixe, et Emile Valéry’ 
non muni de carnet, ancien bagnard, relégué 
mais amnistié par la loi charmante d’octobre 
1919.

RECHAUDS A GAZ « AUER », 44 francs 
MANIQUET, 19, r. du Commerce, tél. 542

heu-

ce: Droit à pension.
Prélecture de Police : i emplois de aides de 

.i -1 _Z 2-1 ~ -■ ~
est réservée aux victimes de la guerre. Traité-

-.,;ment de 4.000 à 7.000 fr. maemnités de rési-
36, entre dènee, de cherté de vie. Allocation .pour char-

68, entre 34,400 et : ges de famille. Droit à pension. 
..... _ i "r' ’ ’’’
Chemins d’intérêt commun. — N° 2, entre,

LURCY-LEVY

lie doyen des chasseurs 
vient de mourir

Paris-Centre a publié récemment le nom et 
tes exploits du plus vieux chasseur du Niver- 
nais- , ■ , r- ,Dans l’Mlier, au domaine des Colombiers 
vient de mourir, Jean Virmaux, qui, s’il n’est 
pas le doyen des chasseurs de France, est sû­
rement celui des chasseurs du département.

U avait pris l’année -dernière son Ote per­
mis, à l’âge de 83 ans !

A noter que dans te cours de sa longue 
carrière cymégétique, il n’avait jamais eu de 
procès de chasse.

Il laisse le souvenir d’un brave homme c-t 
d’un fameux nemrod. On ne l’appelait d’ail-

~ 10 emplois de sténo-dact-yiographe 3e catégo­
rie dont les 3/4 sont réservés aux victimes cie 
la guerre. Traitement de 4.QU0 a 7.000 fr. In­
demnités de résidence, de cherté de vie. Alloca­
tion pour charges de famille. Droit à pension. I

Les candKlats auront à se mettre immédia- ' 
t-ement en instance auprès du Commandant de 
la brigade de gendarmerie de leur résidence en 
vue de leur classement, ns trouveront auprès 
de lui les indiations. concernant les pièces et 
formalités à remplir et aes précisions sur les 
examens à subir etc. A déiaut, ces renseigne­
ments pourraient être demandés soit au Co­
mité départemental, soit ae prétérence a l’Ad- 
nmiislralion dont rélève remploi sollicité.

OFFICE DEPARTEMENTAL DES PUPILLES 
DE LA NATION

Convocation des électeurs. — Les électeurs de 
,1a ville sont convoqués dimanche prochain, 
3 mai, pour l’élection de 23 membres du con- 
Beil municipal.

Le scrutin sera ouvert de 8 heures à 18 
Tes ét aura lieu à la salle des fêtes.

Avis aux logeurs en garni. — Le commissai­
re de police prévient la population que toute 
personne désirant louer une ou plusieurs 
chambres meublées doit se présenter au com­
missariat de police de 9 heures à midi, où tous 
'>inseignements utiles seront fournis.

Recensement de la classe 1926. — Les jeunes
-îèns nés du 1" janvier au 31 décembre 1906 “ yy ù4<clus dont les parents ou tuteurs habitent. leurs, que \ umaux-le CUasseui. 
Cusset, sont invités à se présenter à la mairie ' 
munis du livret de famille de leur» parents, 
le plus tôt possible, et avant le 10 mai inclus, 
deriuer .délai (les qimainehes exceptés) en vue 
de leur inscription pour le recensement de la 
Sl.asse 1926.

LURCY-LEVY
Le bureau de la BANQUE NATIONALE DE 

CREDIT sera ouvert le vendredi 1" mai, au lieu 
du lundi 4.

Le contrôle médical des pupilles de la nation 
sera effectué dans les communes ci-après :

Escurolles : le 1" mai à 8 heures. 
Espinasse-Vozelle : le 5 mai, à 8 heures. 
Cogna t-Lyonne : le 5 mai, à 10 heures. 
Saint-Pont ; le 8 mai, à 8 h. 30.
Bror-t-Vernet : le 12 mai, à. 8 heures. 
Le Theil : le 2 mai, h 14 heures.
Deux-Chaises : le 5 mai, à 14 heures. 
Montbeugny : le 2 mai, à 14 h. 30. 
Ghapeau-Mercy • le 4 mai à 8 h. 30. 
Saint-Voir : le G mai, h 14 h. 30. 
Saint-Gérand, Qoiiise i le 11 mai, a 8 heures. 
Saint-Loup, La Ferlé : le 18 mai, ù 14 h. SO.

Monsieur le Rédacteur
Lecteur assidu -de « Pai'is-Centre », je viens 

vous annoncer une belle victoire avant les élec­
tions du 3 .mai.

Ici le Cartel est en déroute, à ce point que 
notre maire au drapeau rouge abandonne la 
lutte et derrière lui les cartelkstes rentrent 
dans leur tanière.

Aux catholiques' dont sept forment la liste, 
viennent se joindre trois radicaux repentis, 
cartellistes de marque dégoûtés et faisant partie 
du comité Magnien qu’ils quittent avec fracas.

Depuis longtemps, ces trois derniers manifes­
taient le désir de rentrer dans nos rangs ; 
aussi, profitent-ils de l’occasion pour y entrer 
bruyamment à leur honneur.

Nos dévoués amis, qui ne sont ni ambitieux, 
ni orgueilleux, offriront l’écharpe à un des trois 
transfuges du parti radical pour couronner leur 
courage.,

Celte déroute de la bande à Magnien, qui 
s’effrite chaque jour, est le prélude de l’élection 
du mois de juillet, au conseil d’arrondissement.

Notre ami M. Michel, ayant fait connaître à 
ses amis qu’il ne se reporterait pas, tous sont 
d’accord pour offrir la candidature au sympa­
thique maire de Saizy, marquis de Brazais, qui 
remportera dans le canton de Tannay une vic­
toire sans précédent.

Non seulement nous reprendrons Flez-Guzy, 
depuis 50 ans aux mains des * radicaux et des 
socialistes, mais nous gagnerons Arnazy, Asnois, 
La Maison-Dieu, Monceaux-le-Comte, Diirol, 
Saint-Aubin.

C’est vous dire que presque tout te canton’ 
nous est acquis et je dois l’écrire i grâce au 
Cartel des gauches. Merci à Her-riot.

Un électeur catholique

A TANNAY
Jusqu’à présent, il n'y g, qu’une seule liste en 

présence, celte de l’ancienne municipalité avec 
le maire en tête.

Une 2‘ liste d’Union républicaine est en for­
mation. On pari» aussi da candidats isolés.

AÜX CAPUCINES DE PARIS
81, rue du Commerce, NEVERS 

.Spécialités de Chaussures BALLY 
La Chaussure BALLY représente le produit 

plus parfait dans l’industrie mondiale de 
chaussure.

Nos Modèles d’Eté

lies Chaussures de toile BfîhhY

Le jeune Belvezet,
de la main gau-

le 
la

AM C A G Ê S * asa, » gui—“SS~E 1 N T LJ R E S iW ® i'iF I 
sa varices U-r®. 8 gL_ H 
EÏIiYÈRS Porte de Paris

. Choix PIANOS, Erard, Plëyel, Gaveau, Krie- 
gelstein, et autres, liv. de suite, dep. 2.800 fr. 
vhonos Patbé, Lutherie, accordéons Italiens, 
accords, réparations. Ane. Maison DUVIVIER 
et GUYOT, P. MARTIN, successeur, finisseur- 
accordeur, dipl. de Pieyel. S’adresser Porte de 
Paris, NEVERS.

MAJESTIC-PALACE
C’est aujourd’hui mercredi 29 avril, que 

la Tournée Léo Rivière donnera à Majestic 
le fameux fou-rira

Nous avons tous fait ça !
pièce absolument morale, interprétée par 
toute la troupe du théâtre de Cluny.

Cet imprésario parisien dont la réputa­
tion n’est plus à faire, promet à la popula­
tion nivernaise un spectacle de 1’’ ordre.

Location comme d’.usage, aux heures 
habituelles à Majestic,

veuve Bert-heilot, 
ans ; Hortenst 
ans.
SAINT-SEINE

—.............. — ____ d’Azy, commun»
de Saint-Seine, lundi dernier, Mme Laponne, 
constata la disparition de deux montres qui se 
trouvaient dans son armoire. L’auteur présumé 
de ce vol est un jeune assisté de la localité, 
René Ricci, 11 ans, demeurant chez hlme veuva 
Janet.

Arrestation. — Pour défaut de carnet anthro­
pométrique, la gendarmerie a procédé à l'ar­
restation de Dominique Berlin, 48 ans, journa­
lier, sans domicile fixe.

MOULINS-ENGILBERT
Un beau coup de fusil. — Au cours d’un» 

battue, M. Déroché a tué un sanglier du poid* 
de 250 livres.

Le bal de la Jeunesse. — Le bal organisé pat 
la Jeunesse .moulinoise, le 18 avril, fut des plus 
réussis. Un grand cotillon clôtura cette soirée, 
et obtint un plein succès.

Au cours du bal, une quête fut faite au profit 
du bureau de bienfaisance, rapportant la som­
me de 11S fr. 65.

Morsure. — M. François, fermier à Vilaine, 
au cours de ses travaux de pansage a été mordu 
par un veau. La morsure a enflé et le docteur 
a prescrit à M. François, un repos de 15 jours, 
sauf complications ultérieures.
vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvyvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvx'»

PLAGNY
M. Louis DESSAt’NY, régisseur au Clos-Ry 

prévient que des chiens errants ont poursuivi 
un lot de .moutons en plusieurs fois différentes 
et que le cas échéant, il se verrait dans la 
ipesure de sévir.

Vol. — Au lieu dit Le Mont

Lll.lllll.il


aeifiaia^iWïriBwftwwinii HftïlCENTRE HSRCREDÏ 28 AVRIL 1925

A Donzy, dimanche dernier, a eu lio 
la réàmon générale 
de rOniüii catholique

SAONE-&-LOIRE FOIRES ET MARCHES BE U REBION

>ç Les membres de l’Unîon catholique du ' 
• ' canton ont tenu leur première réunion 
'■ générale dimanche dernier 26 avril. Bien 
’ que le mauvais temps ait retenu nombre 

d’adhérents des communes voisines, 250 
■ hommes se pressaient dans la salle de la 
1 halle, venus pour affirmer avec leur double 
, .volonté de défendre leurs libertés ïnena- 
- cées et de reconquérir celles qui ont été 
■ perdues, leur filial attachement aux direc­

tions de Sa Grandeur Monseigneur l’évêque 
' de Nevers, qui, de passage en tournée de 

confirmation, avait bien voulu accepter la 
présidence de cette réunion.

Avec émotion, M. Albert, président de, 
l'Lnion cantonale, exprima à Mgr l’évêque 
lu gratitude des membres de l’Umon ; il lui 
fit part des résultats déjà obtenus et mani­
festa l’espoir, qui sera bientôt la réalité, de 
doubler le nombre des adhérents de l’Union 
catholique dans le canton de Donzy.

— M. Aubert, secrétaire général de 
‘.'Union catholique nivernaise, donne à l’as­
sistance tous les éclaircissements désira­
bles sur l’organisation et la marche des 
Unions catholiques ; il fut longuement ap­
plaudi quand il affirma la volonté des ca­
tholiques de marcher unis derrière leurs 
chefs désignés : les évêques. Puis, M6 Fau­
re, avocat à la cour d’appel de Paris, prit 
•a parole et dressa de la malfaisance du 
iaïcisme un tableau historique et philoso­
phique des plus complets- Son éloquence 
chaude et vigoureuse subjugua aussitôt 
l’auditoire qui, par ses applaudissements 
répétés, montra à maintes reprises com­
bien l’orateur traduisait ses porpres' senti­
ments et sa haine de la franc-maçonnerie.

Mgr l’évêque tint à remercier lui-même 
M. Faure. En des termes où la délicatesse 
de l’expression ne faisait que. rehausser la 
fermeté de la pensée, Sa Grandeur, après 
avoir, exprimé sa joie de voir aussi nom­
breuse cette assistance d’hommes et de 
l’avoir sentie vibrer avec tant S’enthousias­
me'pour la cause sacrée de la défense reli­
gieuse et sociale, rappela aussi à tous l’o­
bligation où ils étaient de pratiquer effec­
tivement la religion qu’ils entendent défen- 

' dre et donna au plus grand nombre possi­
ble rendez-vous à Nevers, le SI mai, pour 
te congrès départemental que présidera le 
général de Castelnau,

Et avant que l’on se sépare, rassemblée 
tout entière acclama l’ordre du jour sui­
vant :

« Persuadée que les-peuples prospèrent,'dé- 
rlinent ou disparaissent, suivant qu’ils prati­
quent, violent ou répudient la loi de Dieu, l’U- 
■ non cantonale catholique de Donzy se propose 
de combattre l’athéisme officiel, et demande que 
soit reconnue, respectée et enseignée la morale 
catholique.

« Pour cela, dès à présent,
« Français, nous voulons : 1" le maintien de 

l’ambassade au Vatican ; 2" l’extension à la 
France entière des libertés alsaciennes : 3’ la 
répression de toutes les menées révolutionnai­
res qui empoisonnent le pays.

« Chefs de famille, nous voulons : 1' la sup­
pression du. divorce ; 2" la reconnaissteice et 
le respect des droits de la famille ; 3" la justice 
scolaire.

« Catholiques, nous voulons : 1‘ l’abolition 
9e toutes les lois d’exception, dates « laïques » 
«t votées sous Finit uunce de la franc-maçonne­
rie : 2" pour toutes les congélations le droit 
d’exister et d’enseigner ; 3’ la répression de 
j’immoralité sous toutes scs formes.

Telles sont les revendications que com­
me membres de l’Union catholique canto­
nale de Donzy, nous nous engageons sur 
l’honneur à soutenir de toutes nos forces, 
en union avec nos chefs. »

Dimanche a eu lieu, à Vierzon 
( le congrès l’u Contre de 1’0. N. C.

Dimanche dernier, a eu lieu, à Vierzon, 
le congrès du Centre de l’U. N. C.

A 9 h. 45, la réception es délégués des 
sections a eu lieu, place 'de la Gare.

A 10 heures, le défilé s’est déroulé jus­
qu’à la mairie de Vierzon-Ville. La Lyre 
vierzonnai.se prêtait son concours et a fait 
entendre ses meilleurs morceaux. Une foule 
nombreuse suivait le cortège des anciens 
combattants.

La salle de la mairie, qui recevait les dé­
légués, avait été magnifiquement fleurie.

A midi, un banquet qui se prolongea fort 
avant dans la journée fut servi aux con­
gressistes à l’hôtel de France.

Les élections munioipafôs È 0 mai
SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY 

La liste du maire sortant
Jacques Jacquet, maire sortant, au bourg. 
Louis Cocu, conseiller sortant, à Montboulin. 
François Saître, conseiller sortant, aux Labiés, 

sortant, aux Che-Etienne Jacquet, conseiller 
nauds.

Etienne Clavier, conseiller 
ches.

Albert
Henri 

nards.
Pierre 

seaux.
Albert
Ursin Villauoy’ conseiller sortant,’à la Pipière.
Louis Jouannin, négociant au bourg.
Louis Jacquet, cultivateur à La Corbeauderie. 
André ’ 
André 
Julien 
Henri

Foussard, conseiller 
Chardon, conseiller

sortant-, aux Ro-

sortant aux Prats. 
sortant, aux Bé-

Bénard, conseiller sortant, aux Rous- 
Garnier, conseiller sortant, à La Rose.

Jacquet, négociant au bourg.
Mabilat, cultivateur, aux Décloux.

Debeaune. cultivateur, au Platet.
Réty, cultivateur, aux Cadets.

VINON
Concours de tir. — Le concours de tir com­

mencé chez M. Marcel Léger, à Veaugues, so 
continuera chez M. Vavon, à Vinon, à partir 
de dimanche, 3 mai. Les tireurs ayant déjà 
participé à ce concours en sont avertis ; les 
cartons déjà faits par eux seront classés dans 
leur ordre.

AUBIGNY-SUR-NERE.
Plainte. — M. Charles Glaçon, 50 ans, méca- 

nlcien, et sa femme, née Marguerite Villoin, 
45 ans, ont déposé une plainte contre Léon 
Postal, 65 ans, journalier’, pour menaces et 
insultes. La gendarmerie enquête.

EOULLERET
La foire du 30 avril. — A l’occasion de la. foire 

dite des Lilas, il y aura fête foraine avec che­
vaux de bois et attractions diverses, ainsi qu’un 
bal à grand orchestre, salle Millet.

Enseignement. — Par arrêté ministériel, Mme 
Bignet, institutrice, est admise à faire valoir ses 
droits à une pension de retraite pour ancien­
neté d’âge et de services, à partir du l’r avril 
1925.

La taxe du pain. — Le prix du pain a été fixé 
à 1 fr. 47 lè kilo, à partir d’hier 27 avril, soit 
une diminution de 0,05 par kilo.

Assemblée. — A l’occasion de l’assemblée de 
jeudi il y aura fête foraine et grand bal. salle 
Millet, orchestre de choix, répertoire succès 
parisien.

Etat civil :
.Mariage. — Maxime 'brochet, boulanger, et 

Henriette Garnier, lingère. •
Décès. — Justine Picard, femme Frelat, 

ans.
SAINT-FLORENT

Arrestation. — Un Arabe, Bledei Ali ben Said, 
26 ans, mouleur à Rozières, a été mis en état 
d’arrestation pour outrages publics à la pu­
deur.

CHATEAUCHINON
UNE MATINEE RECREATIVE

Dimanche dernier a eu lieu dans la salle des 
Fêtes une séance artistique, donnée au profit 
de la. bibliothèque et du laboratoire de l’école 
des garçons.

En présence des notabilités et devant une 
salle pleine on entendit « Le Prologue » (G. 
Lemoine}. « La Maàelon », scène mimée, « Les 
Ondines », chœur de jeunes filles. « Le Mor­
vandiau », comiquement interprété par M. 
Jacob, instituteur. « Le Mirage », pièce, en un 
note, bien interprétée, termina al 1' partie.

En deuxième partie, apres « Le Tacot » (G. 
Lemoine), « Les Jcutes », chantées par un grou­
pe d’élèves, « La ronde de la Mariée » (Dalcro- 
<e) et l’audition de M. JâCOb en’ ‘ véritable 
Polin. on prit plaisir à la pièce dé Courteline 
i Le commissaire est bon entant ».

Belle séance et bonne recette qui récompen­
sèrent les efforts de M. Guyot, directeur, de ses 
■Rêves, secondés par MM. Judas et Boitouzet, 
ainsi que ceux de Mme Dupont, ..directrice et 
.die ses jeunes filles.

SAINTE-GEMME
Un cycliste heurte une voiture. — Gaston Ghot- 

tard, 20 ans, soldat au 95" régiment d’infan­
terie, actuellement en permission au hameau 
des « Bouchots » qui revenait la nuit à bicy­
clette s’est jeté sur une voiture qui n’était pas 
éclairée et a été blessé au mollet gauche . La 
gendarmerie enquête.

DtiN-SUR-AURON
Acte de probité. — Mme Boiron a trouvé un 

billet de 50 francs qu’elle a remis peu après à 
sa propriétaire habitant la même rue.

LA CHAPELLE D’ANGILLON
Le prix du pain. — Le prix du pain a été fixe 

’ 1,45 le kilo, à dater du 24 avril 1925.à

SAINT AMAND
LE CONCERT DE L’UNION MUSICALE

Le concert-kermesse, organisé par 1’ « Union 
Musicale », à Montrond le 24 mai prochain, 
s’annonce dans les meilleures conditions.

La société de gymnastique l’Etoile Saint- 
Amandoise a promis son concours et rehaussera 
d’une façon toute particulière l’éclat de cette 
fête.

A Salaire, dimanche dernier 
la foire-exposition aiix vins 

a obtenu un vif succès

DEVANT LES ASSISES Avant Iss élsttions wiolpalss

COULANGES
Voleur arrêté. — Auguste Faxin, né en 1889, 

Ouvrier agricole, prévenu- de vol, à été mis en 
état d'arrestation.

AUNAY-EN-BAZOIS
Pour le monument aux morts. — Une quête 

faite à l’occasion du mariage de M. René Pé- 
tioii et de Mlle Marguerite Tantal, a produit la 
somme de. 16 Ir. destinée à i entretien du Mo­
nument aux morts.

CHÀTEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Le prix du pain. — Il est fixé depuis dimanche 

dernier à 4 fri 60 les 3 liilos, au lieu de 4,70.
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Aigle & Colombe
Far Éeaé

(Suite)
Ils s’amusaient très gais, ravis - de la 

censée de vivre -comme tout le monde. 
■Yvan-a fit une remarque.

— Mais nos gens nous trahiront.
— On le leur -défendra. Ensuite, «omne 

Ils n’entendent pas un mot de livmçais.
— Sauf le secrétaire.
— Celui-là sait comprendre et obéir. Je 

©rendrai Michel de Gai-lotz, c’est un sdem 
’heux par nature, un .solitaire, n ême ici, 
J1 ne parle pas, ne sort jamais.

— Un automate. .
— Presque, mais un automate intelli­

gent. Il écoute, retient, agit et se tait.
— Il doit joliment s’ennuyer. ■
— Non, il pense. Il y a des êtres qui 

trouvent tant de charme en eux-mêmes 
que leur conversation, intime est suffisante. 
De plus, j’ai accentué cirez lui cette note 
par un entraînement ; il en est arrivé à 
deviner un ordi’e mental.

—- Alors par la transmission de la pen­
sée.

— Evidemment. Son étrange aptitude 
part de ce principe : suggestion d’une vo­
lonté plus énergique que la _ sienne. Ce 
garçon m’est précieux. Il est fidèle et ins­
tinctif comme un caniche.

— Faites lui raporler quelque chose, dit 
ÎTvana en riant.

— A la première occasion.
— A Paris, je voudrais voir toutes les 

Merveilles d’élégance, me rendre- compte 
<ji, vraiment, c’est la ville unique, où l’art 
it le beau se rencontrent à chaque pas. 
ppéra connaît très bien la France, j’au- 
Ws assez aimé l’avoir pour pilote seu-

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS 
ELEVES DU PENSIONNAT MARIE-THERESE

Dimanche dernier, les membres du comité 
de l’Association; amicale des anciens élifves 
du pensionnat Maæie-Térèse avaient, pour fêter 
.le cinquantième anniversaire .lu pensionnat 
organisé une soirée littéraire et musicale qui 
eut uin brillant succès.

Dans la vaste salle diu pensionnat, la séance 
commença à 20 h. 30 et le programme se 
déroula devant une très nombreuse assistance 
qui ne ménagea pas ses applaudissements à 
tous les artistes petits et grands qui ont tous 
admirablement tenu leur rôle.

Les auditeurs furent charmés par les comé­
dies, monologues et chansonnettes entendues 
et particulièrement par les musiciens, parmi 
lesquels se trouvent de vrais artistes.

lement elle est ici plus utile à cause de 
notre enfant.

— Je ne te suffirai pas-
— Je ne voudrais jamais vous deman­

der la corvée des choses ennuyeuses pour 
vous, amusantes pour moi, les bibelots, les 
toilettes, le « chic parisien ».

— Tu auras notre ambassadrice à ta 
disposition.

— En effet, je n’y songeais pas. Qu’est- 
elle ?

— Pas belle et pas sotte, trente ans, 
femme d’un fin diplomate, rusée elle-même, 
fille de la baronne Lubmetz.

— Oh ! mon ennemie.
— Elle est bien muselée, ton ennemie. 

Sa fille sera à tes pieds, sois-en sûre.
— J’aime autant qu’elle reste sur les 

siens et me serve de guide.
— Nous donnerons une grande fête cos­

mopolite dans taotre. palais de l’Exposi- 
tion, nous y circulerons anonymes, ce sera 
vraiment une belle étude de mœurs con­
temporaines. A présent, continue tes pro­
jets et soit prête à partir dans deux jours. 
Au l’ièvoir, ma chérie, je vais au conseil 
des ministres.

Le yadit impérial, toute voile dehors, 
s’en allait stopper au quai du port des Sa- 
bles-d’Olonne, vers 7 heures du matin, le 15 
juillet, par un ciel idéal de pureté, une mer 
étale, calme comme un lac, et bleue comme 
les prunelles d’Alexis.

Malgré l’heure matinale, les deux jeunes 
souverains étaient sur le pont, regardant 
venir à eux les côtes de France.

Yiv-anâ. ne pouvait se défendre d’une vive 
émotion en entrant dans ce pays, berceau 
de sa mère, si peu connue, tant airnoe.

La petite ville s’arrondissait en hémicy­
cle autour de la merveilleuse plage, mon­
trant son grand calvaire, son modeste clo­
cher d’ardoise et ses jolies villas étagées, 
sur le remblai, jusqu’au delà de Bourgenet.

Plus loin, le sémaphore marquait la limi­
te de la grève de sable fin, l’entrée des ro­

La foire-exposition aux vins organisée à San- 
c-erre par le soins de l’Umon Agricole et Viti­
cole Sancerroise qui s’est tenue les samedi 25 
et dimanche 26 avril dernier a -pour son début 
remporté un succès qui a dépassé toutes les 
espérances.

Dix syndicats de la région ; Sancerre-Ville ; 
Anngny et Uiavignol, commune de Saneerre ; 
Bué ; Grésancy ; Ménétréol-sous-Sancerre ; 
Sainl-Satur ; Sury-en-Vaux ; Thauvenay et 
Verdigny avaient exposé une grande quantité 
d-e vins rouges, blancs et gris, vieux et nou­
veaux ainsi que des eaux-de-vie de marc, du 
miel du pays ■> le. d’un grand nombre de pro­
priétaires.

On a pu y remarqué également les fûts, brocs 
de bois, baquets etc. exposés par MM. Henri 
Bernigault, tonnelier à Sancenre, et Roulin, ton­
nelier à Crésancy : les fromages de chèvre dits 
« Crolins de Ghavignol » exposés par M. Du- 
bois-Boulay, marchand de fromages 
hhmeau de Ghavignol, les « 
ry » spécialité de M. Pinard, 
Satur, les spécialités de sels 
Franche-Comté ainsi que les 
refis vinicoles de la Société 
provisionnement des agriculteurs du Cher.

Durant les deux jours, la ri-atle, où se tenait 
cette exposition, n’a cessé d'être comble, sur­
tout au moment où M. uiavardç professeur 
d’agi'iculture a prononcé une courte allocution 
pour faire les critiques et donner les conseils 
nécessaires en la circonstance aux vignerons 
présents.

Le samedi matin, une démonstration de gref­
fage des noyers, faite dans une salle de la 
mairie par un maître greïteur ou département 
de l’Isère, amené par les soins du même Syndi­
cat a attiré .un grand nombre de jeunes gens 
de Saneerre et ce tous les environs qui se sont 
très intéressés à cete démonstration.

Les vins ont été dégustés par MM. Vfernet, 
professeur d’agriculture à Bourges, Buchet-Des- 
forges, viticulteur à Cours (Nièvre) et Alphonse 
Meïlot, marchand de vins à Saneerre.

Le palmarès des récompenses sera donné ul­
térieurement.

Le Poiona s qui, au coups d’uns querelle 
tua uo de ses compaîr-ctes 
fera deux ans de prison

„ s au dit 
Croquets du Ber- 
pâtissier à Saint- 
des « Salines oe 
produits et appa- 
coopérative d’ap-

SANCERRE
Un automobiliste casse la jambe d’un bœuf. —
M. Girard, cultivateur à la ferme de « Mar- 

cy », amenait un bouvillon qu’il avait vendu 
à M.’ Joseph Lasne, boucher. Près de l’entrée 
de la ville, M. Robert Imbert, inspecteur pri­
maire à Saneerre, qui rentrait avec son auto­
mobile s’est jeté sur l’animal qui a 
jambe cassée. H n’y a heureusement 
d’accident de persotune.

EOURGES
LIGUE

eu une 
pas eu

POPULAIRE DES FEPES ET 
DE FAMILLES NOMBREUSES

membres de la section de Bourges des 
de famkïc-s inombreuses sont priés d’as- 
à la réunion qui aura lieu demain 30

MERES

Lès 
pères 
sister . _ _____ . . . . . .
avril, salle des syndicats,’ nie Michel-de-Bourges-

Ordre du jour : compté rendu de la société 
distribution des cartes donnant droit aux remi­
ses chez les commerçaints ; commission de 
contrôle à compléter : projet de fête à organi­
ser.

Le .temps. — Température la plus basse de la 
nuit : 4°.8 ; du jour : + 13“ : hauteur baromé­
trique ; 752 m/m.

Prévisions : La dépression annoncée hier 
s’éloignera, mais des oindées ou averses sont 
encore à prévoir avec temps frais.

Enregistrement. — M. Chartier, actuellement 
à Cléry (Loiret), est nommé receveur à Graçay, 
en remplacement de M. Felegri, nommé à Ail­
lant (Yonne).

État civil
Naissance.

170.
Décès. — 

de Kersers, 
Pasùeloup, 49 ans,

— Robert Bàrachet, rue Barbés, 
Louise de la Mercerie,' veuve Buhot 
84 ans, rue du Doyen, 2 : Jacques 

avenue Eugène-Brisson, 1.

LE NOYER
Grand concours de tir. — Un grand concours 

do tir organisé par la société « F Avant-Garde », 
du Noyer s’ouvrira dimanche prochain, 3 mai, 
à 9 heures et se continuera les dimanches 10 
et 17 mai, le jeudi 21 mai, jour de l’Ascension 
les dimanches 24 et 31 mai, et se terminera te 
7 juin à 18 h. 30.

Voici la liste des prix en espèces : 1” prix, 
200 fr. 2’ 150 fr. ; 3» 100 fr. ; 4’ 80 fr. ; 5’ 
70 fr. ■ 6’ 60 fr. ■ ?’ 50 fr. : 8” 40 fr. ; 
9’ 30 fr. ; 10e 20 fr. : 11’ 15 fr. ; 12’ 10 fr.

Le tir aura lieu à 15 mètres, position à la 
volonté des tireurs, mais sans appui. Prix du 
carton : 2 fr.

Le classement aura lieu en quatre séries.
Deux carabines de liante précision, sont à 

la disposition des tireurs.
Assemblée. — L’Assemblée annuelle, dite des 

Lilas, aura lieu dimanche prochain, 3 mai. à 
celte'occasion, il y aura bal, direction Michel 
Sitôt, loteries, tirs, berlingots et jeux divers.

SANCOINS
Blessé d'un coup de pied de cheval. — M. 

Françis Guérut, 18 ans, domestique chez M. 
Minard Gilbert, fermier au Breuillet, a été bles­
sé d’un coup de pied de cheval à la cuisse.

Chalon-sur-Saône^ 28 avril (de notre cor­
respondant particulier. — Ce matin, a com­
paru devant les jurés, le Polonais Autlaut, 
23 ans, charretier, né à Krowlaska (Haute- 
Silésie), qui, an cours d’une querelle, 
donna’la mort, à un do ses compatriotes, 
nommé Henkel.

Le 12 mars dernier, plusieurs Polonais tra­
vaillant à Montceau-les-Min.es, Antoine Antlauf 
et Henkel rentraient à leur baraquement en état 
d’ivresse. Une querelle surgit entre plusieurs 
occupants de la chambrée, des coups furent 
échangés entre Antlauf et Henkel, ce dernier 
eut le dessous et grièvement blessé il succomba 
le léndemain à l’hôpital des suites de ses bles­
sures.

L’accusé, dont la réputation est détes­
table, fait porter le drame sur le oomipte 
de l’ivresse.

Après l’audition des témoins, réquisitoire 
de M.8 Laroze et plaidoirie de Ms Barràult, 
le jury rapporte un verdict affirmatif.

En conséquence la cour condamne Ant­
lauf à deux ans d,e prison et dix ans d’inter­
diction de séjour.

* *
Une affaire de vols qualifiés 

et de
Deux employés au 

minotier, à Chagny, 
chauffeur, et Bordin,

reeel
service de M. Nicot, 
les nommés Colomb, 
livreur, profitant de 

leur situation se livraient à un trafic pré­
judiciable à leur patron.

Une certaine quantité de marchandises 
était dérobée et vendue par eux à vil prix 
à un négociant en grains, M. Dela.y, à 
Beaune. Mais, ils ne tardèrent pas à être 
découverts et tous tes trois furent arrêtés. 
Cette affaire fut correctionnalisée , Colomb 
eut trois mois de, x»rison avec sursis, Bur- 
bin et Delay 6 mois de la même peine sans 
sursis. Ce dernier 
pétenoe de la Cour 
renvoyer les trois 
sises.

Entre temps, M.
dommager, versé 30.000 fr. à M. Nicot.

Ce fait est révélé à l’audience et eahse 
une certaine impression.

Les accusés sont défendus par M6’ Gas­
ton Gérard, de Dijon et Delucenay, du bar­
reau de Chalon.

M° Pépin occupe le siège du ministère 
poiblic.

Les débats de nette importante affaire 
continueront demain matin.

fit appel et vu. l’incom- 
de Dijon, elle obligea a 
accusés devant les as-
Deltiy, avait pour le dê-

BROYE
Collecte de mariage. — Au mariage de M. 

Bidault avec Mlle Anciaux, une quête a pro­
duit la somme de 15 fr qui a eié versée à ' 
caisse des anciens combattants.

BOURBON LANCY

La double noyade du Fourneau
Au Perret-Rodier on découvre 

le c.idavre d’un ouvrier portugais

la

Bourbon-Lancy, 28 avril (de notre correspon­
dant particulier). — Paris-^enire a relaté en 
son. temps le terrible accident de navigation, 
survenu le 16 avril non loin du iront supeairtu 
du Fourneau, et qui coûta la vie à deux ou­
vriers de l’Entreprise Palacios, les nommés : 
Da Ponte Albino, 23 ans, sujet portugais, et 
Gallina Giovanni, né le zi août 1899 à Cro- 
cetta (Italie}.

Malgré d’actives recherches, les corps des 
deux malheureux ouvriers n'avaient pu être 
retrouvés. M. Dufour, domicilié au hameau du 
Fourneau, qui se promenait sur les rives de la 
Loire, aperçut au lieudit « Le Perret Rogier », 
à 1 kilomètre environ du lieu de l’accident, un 
corps humain à moitié émergé et accroché - 
une branche d'arbre baignant dans le fleuve.

11 prévint immédiatement les gendarmes oe 
Bourbon-Lancy, qui ramenèrent le noyé sur la 
t-ei'ge, on reconnut, alors, le Portugais Da Pon­
te Albino, qui avait dû rester accroché au fond 
jusqu’au moment, où ces jours-ci, une nouvel­
le crue du fleuve l’avait amené là.

Le corps fût transporté à la morgue de 1 Hos­
pice à’Aligre ; l’inhumation aura lieu aujour­
d’hui.

Jusqu’à présent le corps de la deuxième vic­
time ira pu être retrouvé.

Accidents du travail. — Nicolas François, 41 
ans. manœuvre aux usines saint-Denis, a cro 
heurté par un chariot et contusionné à la jam­
be gauche ; Vituh’na Wassyl ,-4 ans, sujet po­
lonais, manœuvre aux usines ><Tint-Denis, di­
verses contusions au genou droit.

A AUTUN
Liste sortante

Perrueot, maire ; Renaud, docteur ; Joseph 
Fesquét ; Louis Gillot ; Charles ; Boissy ; Tho­
mas ; Louis Simon ; Bovet ; Guénard ; Clerc ; 
Veissière ; Chevalier ; Dirand ; Gauthey ) Vi­
trier ; Vieillard ; Champramis ; Philibert,

Comme nouveaux candidats : Bailly, capitaine 
de la compagnie des pompiers ; Georges Ber- 
botte, vétérinaire ; Félix Gatmet, négociant ; 
Laurent ; Cortet, cultivateur aux Chaumottes ; 
Letang, droguiste ; Rebbuffel, horticulteur ; 
Georges Rion, industriel en cycles ; Virally, 
notaire.

Une deuxième liste radioale-socialiste serait en 
formation, mais nous n’en connaissons pas en­
core la composition.

TOURNES
Etat civil :
Naissances. — Colette Bouiilot ; Pierre Limo- 

nin.
VVVVVAA/VVVVVVVVlA/XWV\^aAA'VvAAAA.^^VVVVVVWVX./VVVVVVV

âwîs fiiortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
" ■ ■ c<e

veuve François PERROT
Louise BOÜRDIAUX
domicile, à Châlillen-en-Bazois,

et Enterrement
Madame 

Née 
décédée en son 
le 27 avril, dans sa 8T année, munie des Secret 
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 courant, 
à 10 h. 30, heure légale, en l’église de Biches.

De la part de M. Albert Perrot, M. et Mme 
Mathieu Ponceau, ses enfants ; Mlle Marguerite 
Ponceau, sa petite fille, Mme veuve Marie Perfôt, 
sa sœur, et oe toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve Fançois COMMAILLE 
Née Jeanne GAUTHIER

décédée à Saint-Saulge, le 27 avril 1925, dang sa 
75’ année.

Ses obsèques auront lieu à Saint-Saul;ge, le 
jeudi 30 courant, à 10 heures du matin.

De la part de M. et Mme Alexandre Petit, et 
leurs enfants ; de M. et Mime Henri Commaille 
et leurs enfants et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur François DUPRË 
décédé chez ses enfants, à Champ-vert, dans sa 
85’ année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 avril 
1925, à 11 heures du .matin (heure légale), en 
l’église de Champvert.

Priez pour lut.
De la part de toute la famille.
Prière de considérer le présent avis comme 

tenant lieu de faire part.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Conetans-Eugène MALLARD
'Ancien magistrat
Avoué honoraire

décédé muni des Sacrements de l’Eglise, le 27 
avril 1925, dans sa 87‘ année.

Qui auront lieu le jeudi 30 avril, à 10 heures, 
en l’église paroissiale de Saint-Amand (Cher).

On se réunira à ia Maison mortuaire.
De la part de :
M. Henry Mallard, avocat au bureau de 

St-Amand, son fils ; M. Jacques Deîacou, avoué 
près le tribunal civil de St-Amand, son gendre : 
MM. Jean, Claude, Paul Mallard et Bernard 
Delacou, ses petits-fils.

Ni fleurs ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve BRAY
Née Catherine LATRASSE

décédée en son dmniefie à Fours, le 27 avril 1925, 
dans sa 62“ année, munie des Sacrements de' 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 30 avril, à
14 h. 30, en l’église de Fours, sa panoFse.

On se réunira à la Maison mortuaire.
De la part de M. et Mme Alfred Bray et leur 

fille : M. et Mme Machecourt et leur fils, ses 
enfants el petits-enfans et de toute la famille.

Services et Messes
Un 

jeudi 
gtise 
l’âme

service de quarantaine sera célébré le 
30 avril, à 10 h. 30, heure légale, en l’é- 
de Billy-Chevannes, pour le repos de 
de

Monsieur Louis RENARD
De la part de la famille.

CHOCOL1T-MENIER
Son GRANULÉ, pour préparation rapide.

chers et te début de la forêt <le sapins, plan­
tés sur la dune, pour en retenir les éboule- 
ments.

— Où est la ruine de Talmont, où les 
miens avaient encore un château ? deman­
da Yvana.

— Dans les terres, ma chère petite, on 
n’y aborde, plus, la mer s’est retirée dé ce 
côté pour avancer d’un autre. Je vois des 
hôtels d’aspect assez accueillant. Je vais 
envoyer mon secrétaire en courrier, pour 
nous trouver un asile temporaire, et nous 
allons débarquer. Avant que la curiosité 
des baigneurs ne se soit exercée a notre su­
jet, le yadht sera au large, d’autont que ce 
temps superbe est bien près de se brouiller.

— Mais il n’y a pas un nuage.
— Dans une heure le ciel en sera couvert. 

Là-bas, au ras de l’horizon, la pointe d’un 
grain se lève, regarde le baromètre, vois la 
dépression. Depuis notre départ, nous n'a­
vons pas eu un coup de vent.

— Je suis sûre que vous le regrettez.
— Non, à cause de toi. Seulement quatre 

jours de voyage sont bien monotones, en 
mer, sans un souffle.

Le » Brisè-Lamés », sans autre pavillon 
que celui de France, se rangeait à quai. Les 
matelots descendaient les bagages. Alexis 
appela Michel de Garlatz.

— Tâches de trouver le meilleur hôtel, tu 
comprends pour quelle raison, je te charge 
de cette mission, ne voulant pas être connu. 
Retiens des chambres et reviens m’aviser. 
Vas ensuite au télégraphe, tu y trouveras 
des dépêches et donneras mon adresse. 
Souviens-toi qu’à partir de maintenant, je 
suis simplement ton capitaine.

Michel s’inclina sans un mot et partit 
tout do suite.

Pendant le temps de sa courte absence, 
les‘jeunes époux sé mirent à déjeuner sur 
le pont, à l’abri de la tente du rouf, dont 
ils avaient fait relever les rideaux du côté 
d-’ la Chaume. Ce village, triste et brûlé, 
s’étendait devant eux avec son phare blanc 
d’Arundel.

— L’aspect est mélancolique, remarqua 
Yvana, pas de bois, pas de verdure, des 
sables, un soleil de feu.

Et son imagination la reportait très loin 
dans ce passé, dont elle ne savait presque 
rien, et qu’il fallait bâtir avec des rêves.

Sa mère bien-aimée, transplantée de cette 
côte aride, claire, à l’horizon sans fin, dans 
le château pittoresque de Kalchoven, entre 
les vertes montagnes, aux abondantes cas­
cades, aux pics lointains, couronnés de nei­
ges éternelles-

Et elle n’avait pas été heureuse, là-bas 
comme ici, sans doute, elle avait souffert, 
pleuré, et la mort l’avait prise toute jeune 
loin du pays natal, sans qu’aucun des siens 
ait jamais pu la revoir.

Les yeux bruns d’Yvana se voilaient, 
malgré elle, c’était comme une emprise de 
son être, par les invisibles esprits des lieux 
par les âmes libérées, désincarnées et en­
core errantes des ancêtres-

Elle éprouvait une émotion insurmonta­
ble, comme si les choses allaient parler.

Les matelots occupés, tes barques de pê­
che, le déchargement des poissons, le va et 
vient animé, l’aspect jovial et vif des Sa- 
blaises, en fins sabots, jupes courtes, long 
bonnet, lui semblaient déjà vus en de loin­
tains songes.

Et quand elle descendit à teire, et se vit 
entourée des allègres poissardes familières 
qui lui criaient :

«— Bonjour, bel ange, bonjour, beau ma­
telot, on vous vendra des langoustes pour 
rien, tant vous êtes jolis », elle eut. l’im­
pression chaude d’une sympathie, d’une 
presque fraternité d’idées. Ces femmes, 
sans doute, disaient à sa mère les mêmes 
mots.

Elle leur sourit et les compliments abon­
dèrent davantage, dans un langage coloré 
et pittoresque, plus que choisi.

Elle s’amusa à les contenter toutes, ache­
tant les crevettes, les raies, les crabes, polir 
les marins du « Brise JLameg », lente­
ment, .virait de boM.

L’installation à l’hôtel de la Mer fut ra­
pide. Six pièces donnant sur la plage du­
rent suffire, car à cette époque, il y avait 
abondance de baigneurs. L’arrivée des nou­
veaux venus causa un certain émoi. D’où 
venaient-ils ? Les colis ne portaient aucune 
marque de chemin de fer. Tous deux très 
simples, mais d’une suprême élégance, re­
marquablement beaux, ne pouvaient passer 
inaperçus. Le maître d’hôtel s’empressait, 
radieux de compter parmi les siens de pa­
reils hôtes.

Ils laissèrent leurs gens s’occuper de 
l’installation et sortirent sur la plage, déjà 
envahie de baigneurs. Après les jours d’i­
naction du voyage ils avaient besoin de 
marcher.

Yvana restait silencieuse, assez oppres­
sée sa nature de sensitive recevait l’im­
pression profondément, elle aurait voulu 
savoir trouver quelqu’un sachant le passé, 
pouvant lui dire avoir connu sa mère. Il 
était impossible que depuis vingt ans à 
peine, on l’eut oubliée, mais elle n’osait in­
terroger personne, devant se contenter des 
choses muettes que des yeux aimés avaient 
contemplées avant elle. ”

Alexis, tout en marchant, lisait, les let­
tres remises par Michel, il en tendit une à 
sa femme :

— Tiens, des nouvelles de ton fils.
Yvana lut avidement. La marquise de 

Walbourg écrivait de longs détails sur la 
santé du bébé, sa galté, son sommeil, son 
appétit, tout était parfait.

Une lettre de la comtesse Horoff répétait 
la même chose, et une note officielle du 
chambellan de service, confirmait la vérité 
des dires.

Nous aurons un télégramme soir et ma­
tin dit Alexis, n’aie pas l’air si désolé, je 
t’en prie. En t’amenant ici, je voulais te 
faire plaisir.

— Mais vous avez réussi.
— Je devine ce que tu penses, et je vais 

te proposer de prendre un bain avant le 
déier.ner pour noyer tes inutiles soucie. Ne

SAINT-AMAND-MONTROND. — Voici les 
principaux cours de la dernière foire; 10 bœufs 
gras, de 4 à 4,50 le kilo ; 30 paires de bœufs 
de travail, de 6.000 à 8.500 îr. la paire ; 8 tau­
reaux reproducteurs, de 4.000 à 4.200 fr. pièce ; 
130 vaches grasses, de 4 à 4.50 le kilo ; 18^ 
vaches maigres, de 1.800 à a.OOO fr. la pièce ; 
285 vaches, suitées, de 2.000 a 3.200 fr. la pièce;. 
570 génisses et châtrons, de 1.800 à 3.000 fr.’ 
pièce ; 78 veaux, de 6,80 à 7,50 le kilo : 500 
porcs gras, de 5 à 5,20 le kilo ; 460 porcs mai­
gres, de 200 à 800 fr. pièce : 1.500 porcs d’éle­
vage, de 70 à 130 fr. pièce ; iu cheveaux. de 
1.500 à 4.800 fr. lapièce ; z mulets, de l.«00 à. 
1.800 fr. pièce ; 218 ânes, de 600 à 1.500 fr. la 
pièce : 2 chèvres, de 50 à 80 îr. ; 300 moulons, 
de 5,50 à 6 fr. le kilo.-

Au marché : 400 paires de poulets, de 30 à 44 
francs la paire ; 200 chevreaux, dé 20 à 35 fr. 
la pièce : 2<00 lapins, de 12 à 20 fr. la pièce ; 
300 kilos de beurre, de 4,50 à 5 fr. la demi 
livre ; 700 douzaines d’œuis, de 4 à 4,15 la dou­
zaine ; 5Ô0Tromagés, de 1,25 à 1,75 l’un ; 600 
doubles décalitres de pommes de terre, de 4.50 
à è fr. lé double décalitre : 6 doubles décalitres 
de haricots, à 45 fr, le double décalitre ; 25 
doubles décalitres d’avoine, à 10 fr. le double 
décalitre.

TANNAY. —> A la dernière foire, on cotait : 
les génisses, 500 fr. les 100 kilos ou de 1.600 ’i 
2.000 fr. pièce ; châtrons, dè 1.900 à 2.300 fr. 
pièce ; vaches à veau, 2.700 à 3.100 fr. ; laitons, 
90 à 130 fr. pièce ; nourrains. 170 à 200 fr, 
pièce ; pores gras, 500 fr. les 100 kilos.

Au marché, on cotait ; beurre, 8 à 8.50 I» 
livre ; œufs, 4 fr. la douzaine : fromages dô 
vaches frais, 1 fr. l’un ; gras, 1.60 ; durs, 1.5v 
l’un ; canards, 18 à 22 fr. la pièce ; lapins lü 
à 18 fr. pièce ; choux-fleurs, 2.50 à 3.50 pièce.

SE CONSOMME 

SANS MÉLANGE 
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MAIS DE PRÉFÉRENCE

àndarin
Apéritif aux Mandarines

Sa composition a buse de mandarines, 
d’oranges fraîches et de diverses substances 
ambres reconnues les plus salutaires par 
les autorités scientifiques, l’a fait adopter 
par les gourmets et préférer à tous les 

amers et bitters.

BOURSE DU COMMERCE
Sucres. — Courant. 200 payé : prochain 

200,50 et 201' payé ; juin 202,50 payé ; 3 
de mai 2G2 à 202,50 payé ; 3 de juin 205,5C 
payé ; 3 d’octobre 208,50 payé ; 3 de no­
vembre 208 à 208,50. Cote officielle 200 à, 
202. Tendance faible.

Blés. — Courant 125,50 et 125 payé 
prochain 126,50 nominal ; mai-juin 1243 et 
125,75 payé ; i de mai 121,75 et 122,75 ; 
juillet-août 117,75 à 118. Tendance faible.

Seigles. — Courant 107 nominal ; pro­
chain 107 nominal ; mai-juin 107 nominal? 
4 de mai 100 nominal : juillet-août 89,50* 
nominal. Tendance calme.

Farines. — Courant 157 ; prochain 157 ; 
mai-juin 158 : 4 de mai 156 ; juillet-août . 
155. ' Tendance calme.

Avoines noires. — Courant 96.25 à 97 ; 
prochain 97 à 97,25; mai-juin 97,50 à 97,75^ 
4 de mai 94 à 94,25 ; juillet-août 90,25 
acheteur. Tendance calme.

Avoines diverses.— Courant 95 nominal} 
prochain 91 nommai ; mai-juin 92 nomi­
nal ; 4 de mai 89 nominal ; juillet-août 84 
nommai- Tendance calme.

L’EXPORTATION DES BOIS DE NOYER 
EST LIBRE

Par dérogation à la prohibition de sortie écficri 
fée pat les décrets des 27 mai et 14 août 1926 
et remise en vigueur par l’arrêté du 29 ïùa^ 
1923, les bois de noyer bruts, équarris ou sciés ’ 
de toute épaisseur pourront, jusqu’à nouvel avis, 
être exportés sans autorisation spéciale.

Floréïne
GREFFE DE BEAUTÉ
Rend la FEAU DOUCE, FRAICHE, PARFUMÉE

ta perds pas dans le sentimentalisme, tu et 
d’un autre pays, toi, tu tiens beaucoup phi? 
du côté paternel, ne cherche pas ici de 
vieux liens.

La mer avait perdu son aspect serein, 
une houle glauque la soulevait maintenant, 
moutonnante. C’était survenu tout à coup. 

'La plupart des baigneurs, qui se prépa­
raient au bain, rentraient sous la tenté dç 
toile déployée entre les cabines de rétablis­
sement. Seuls, quelques rares intrépides se 
mettaient à l’eau, accompagnés d’un maître 
nageur.

Alexis et Yvana revinrent vers leur hôtel, 
firent apporter leurs costumes et se dispo­
sèrent à se baigner.

Au moment où Alexis sortait do sa cabi­
ne, un monsieur, d’un certain âge, l’air mi­
litaire, s’approcha de lui.

— Monsieur, dit-il avec une politesse 
bienveillante, je n’ai pas. l’honneur de vous 
connaître, mais je vous ai vu arriver es 
matin et je pense que vous ignorez les.dan­
gers de notre côte.

— En effet, monsieur.
— Eh bien ! vous voyez ces drapeaux 

rouges qui claquent en haut des mû!s dg 
quai, depuis quelques minutes.

— Parfaitement.
— Savez-vous ce qu’ils signifient ?
— Non,
— Je le pensais, c'est pourquoi je m« 

permets de vous aborder.
Ils signifient qu’il y a péril à se baisnc-r, 

monsieur, que la mer tire de fond.
— Ça m'est égal, répondit Alexis, indif­

férent.
Yvana sortait à son tour, enveloppée 

d’un long peignoir blanc, d’où émergeaient 
sa tête ravissante el ses jolis pieds, rosej, 
et soignés, comme des mains.

Lui, dans son costume court, montrait la, 
force et la souplesse de ses membres ro­
bustes, musclés et nerveux-

Tous deux e’avânçaient vers la mer.
(A suivre)

vierzonnai.se
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* PETITES ANNONCES;
ON l’EMANDB

BONNE D’ENFANTS, sérieuse, place stable.
Bureau du journal. _______________ 24.078
BONNE SERIEUSE.
Pharmacie G1BERTON à Chablis (Yonne).

23.379
BONNE A TOUT FAIRE, sachant faire cuisine 

pour trois personnes.
Mme BLANCHER, 14, rue Masset, Vichy, Allier

24.124
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Compagnie Algérienne, 993 . 990 ; Compt. 
Nat. d’Escoinpte, b21, 924 ; Société Générale 
Nom, 765, 768 ; Rente Foncière, 3072, 3140 ; 
Suez Cap., 9650, 959o ; Suez Ponts, 7200, 7200 ; 
Suez Sainte-Civile, 11490 ; Orléans, 789 ; Métro, 
431. 426 : Distribution Elect., 870, 863 ; Cie Gé- 
nérele Eleclr., 1458, 1448 ; B omson, 357, 366 ; 
Electr. Métal ili.ves, 1016, 1019 ; Trélïleries u 
Havre, 159, 158 ; Courrières, 583, 570 ; Lens, 
356. 358 : Penaroya, .1545, 1537 ; Platine, 579, 
170 ; Dabrona, 357, 367 ; Financière Pétrole, 
206. 208 ; Pétroles PFemiers, 14u, 149 ; Kuhl- 
mann, 422, 415 ; Phosphates de Gafsa, 760, 756 ; 
Prod. Chim. Alais (Pedhiney), 845, 845 ; i\.es- 
fiageries Mar., 137 132 ; iransallantique, 142, 
133 ; Voitures, 732, 732 ; Caoutchouc Indo- 
Chiné, 709, 718 ; Orosdy Back, 95, 95 ; Say, 
1701. 1707’ ; Union Européenne indust. et 11- 
nanc., 1070, 1067 : Turc Unifié, 6095, 6115 ; 
Turc 5 % 1914, 3505-, 3465 ; Banque Ottomane, 
399 , 898 ; Crédit Fane. Egypte, 2685, 26o) ; 
Congo supérieur aux Gds Lacs Africains, 520, 
|24 ; Nitrates, 1008, 1000 ; Wagons-Lits ord., 
^035, 2026 ; Centrai-.!” mnig, 1415, 1400 ; Rio- 
finto, 3958, 3945 ; Azote, 1109, 1119 ; Lautaro, 
•04 , 789 : f’élrofina, 935, ’jJz ; Sucreries Egypte 
ord., 1152, 1189 : Tabacs Ottomans, 408, 408 ; 
Bakou, 1423, 1370 : Caoutchouc, (5350, 159 ; 
De Beers ord., *080, 10a3 • De Beers Pref., 
1145, 1149 ; Hotchkiss, 1199, 1188 ; Malacca ord., 
179. 185 ; Mexican Eagle, 89Z5, 9025 : Monteca- 
Uni, 21750 , 216 ; Phosphates Tunisiens, 435, 
4fi8 ; Rond Mines, 32550, 31750 ; Tanghanyka, 
167. 163 ; Tharsis, 3G2, 356 ; Tubize priv 464, 
463 ; Obligations décennales 1919-29, 73, 7u0 ; 
Obligations décennales 1522-3Z, 7350 : Nord- 
Sud 170. 17025 : Omnibus, 619, ”09 ; Tabacs 
des Philippines, 3579, 3560 ”---------
Fourcii.. 844, 850 ; Fives Lille, 
Schneider, 1137, 1145 ; Aniche 
Maries, 479, 477 : Makta el Had: 
tuf'; BénéSctIner’23700^ Z4250 ;
4979 ; Dist. Indo-Chine, ...
Duteh, 26700, 29100 ; Royal Dutch 1/H 
«920 ; Sheel, 10550. 416 ; Monaco, 6480, .... 
Monaco 1/5, 1270, 1267 ; Londres, 9282, 9267 
New-York, 1928, 1918.

11750 , 216 ; Phosphates Tunisiens, 435. 
Rend Mines, 32550, 3'1750 ; Tanghanyka.

Commentry 
1512, 1513 ; 
1013, 1005 ;

IV4IUIAVP, -.lu, «I. , -i.unia uau. , 5500, 5465 | 
Etabl, Poulenc 665, 665 ; Saint pobain, 4590, 

.... """j ; cîisenier, 6040. 
3105, 3090 ; Royal 
............ " '10, 2875, 

3, 6480 ;

fifilihES GEKTRflhES DE Pfi^IS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1' qualité, 10.30 

lioyau, !• qualité, 14,00 ; palerion, 1’ qualité, 
1,30.

Mouton. — Entier, 1* qualité, 11,50 ; épaule, 
1* qualité, 9,50 ; poitrine, 1* qualité 5,50.

Veaii. — Entier ou demi, 1' qualité, 10,80.
Porc. — Demi-porc, 1* qualité, 8,00.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

• à 12 fr. ; poules toutes provenances, le kilo, 
14 à 2-3 fr.

POISSONS. — le kilo : carpes, 8 à 10 fr. ; 
tanches, 5 à 6 fr. ; anguilles. 2 à 13 fr. ; bro­
chets. 10 à 16 fr. ; goujons, 7 â 11 fr. ; gre­
nouilles. 2 ù 12 fr. : truites, 8 à 35 fr.

LEGUMES. — Pommes de terré nouvelles Al­
gérie, 150 ù 200 ; chair jaune, 46 à 50 ; chair 
planche, 50 à 62 • du Midi, 190 a 250 ; Hollande, 
Î0 à 80 ; rose, 70 à 80 ; rouge, 56 à 65.

BEURRES. — Le Kilo : Charente, Poitou, 
11,50 à 16,50 ; Touraine, 11.50 à 16 ; Norman­
de, 8 h 13.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beatiee, 370 à 410; 
Bourbonnais. Nivernais, 370 â 400 ; Touraine, 
SCO h 440 ; Auvergne, 350 à 380.

FROMAGES. — Gruvère, 6 à 10,00 ; Cantal, 
£ à 6,50.

POUR CONNAITRE LE POIDS DES PORCS 
SANS LES PESER

Manquez-vous d’appêtit 1 Avez-vous des diges- 
liouo lentes et pénibles ï Eprouvez-vous ues 
lourdeurs, de ^oppression après les repas? Avez- 
vous des renvois acides, des gaz abondants, des 
maux de tête, des vertiges, des bâillements, de 
la somnolence ï Avez-vous la langue chargée, 
l’haleine fétide, le ventre balonné 1 Avez-vous 
souvent des alternatives de diarrhée, de consti­
pation î Sentez-vous aes douleurs au creux, de 
l’estomac, au foie, dans le ventre,.dans le.dos, 
entre, les deux épaules ? Etes-vous vile fatigue, 
vite essoul.à ? Etes-vous oppressé pendant la 
nui., avez-vous des cauchemars, des insomnies?

Enfoncez-vous bien ceci dans la tête ; les 
Poudres de Code vous débarrasseront de suite 
de toutes ces misères et vous rendront la santé 
6 fr. la boîte. Toutes pharmacies.

MENAGE pouf ta basse-cour et la laiterie. 
Bureau du journal,____________ ______24208
MENAGE pou? maison bourgeoise, homme 

toutes mains sachant traire, femme service in­
térieur avec femme de chambre. Deux maîtres.

M. Pierre REMOND, à Garchy (Nièvre). 24.219
MENAGE chauffeur jardinier sérieux, la femme 

pas occupée, ou ménage chauffeur jardinier, la 
femme cuisinière bonne à tout faire.

Bureau du journal,___________________ 24.213
MENAGES pour travaux de ferme, femmes 

non occupées, logement et jardin.
M. NAUDIN, à Crécy, par Decize (Nièvre).

___________ __________24.201
MENAGE femme cuisinière, homme valet de 

■ _____i L [
besoin conduire auto. Bons gages. Références 
exigées.

M. BRISSOT, château de 
Yonne (Yonne).___________

MENAGE jardinier toutes mains, femme ex­
cellente cuisinière. S’abstenir sans références 
premier ordre.

Ecrire : JOLIN, Brain-sur-Allonnes (M. et L.) 
24.240

TORPEDO 14 HP de DION, 
type E. A. 1913, parfait état, 
carrosserie spacieuse et confor­
table, éclairage électrique.

Etablisse. Pierre MENGIN, 
220, rue de Paris, Montargis 
(Loiret). 24.066

Personnel
On demande

LES CONCERTS DE T. S. F
« RADIO-PARIS »

Programme d’aujourd’hui mercredi 29 avril : 
A 12 h. 30 : radio-concert sous la direction 

artistique de Lucien Paris :
1. Gamin de Paris (L. Balleron)^-, 2.* La Pari­

sienne, valse ' "
1- "
(Wieni-awsky) j,
Fauré? ;~7.'~Canto ”di zingara’ mélodie (Soas- i 
sola) ; 8. Singing, fox-trott (Jak Hylton-Letorey); I 
9. Nocturne de Cocorico (L. Ganne) ; 10. 
Amour de Princesse fantaisie (Urgel et Leto- 
rey) ; 11. Menuet troubadour (A. Capri) ; 12. 
Chanson Louis XIII et Pavane (Couperin- 
KreissJer), solo de violon ; 13. Sum Suinny day, 
fox-trott ' (J. Berlin-Salabert) ; 14.. La source, 
violoncelle (Davjdoff) ; 15. Divertissement (J.
Porret) ; 16. Appasstonato (H. Février) ; 17. La , 
Muette de Portici (Auber-de Smetsky), airs de 
ballet ; La Guaracne, Le boléro, La Tarentelle.

A 20 h. 15 : radio-communiqué de l’agricul­
ture ; 20 h. 45 : radio-concert, fragments de 
« Thaïs », opéra de Massenet, avec le concours 
de Mlle Lucette Chrétien et de M. Murano.

sienne, valse (D. Ferroni) : 3. La Mascotita, 
tango (G. Smet) ; 4. Légende, solo de violon 
(Wieni-awsky) ; 5. Haîrénik, rapsodie armé­
nienne (Snoeck) ; 6. Berceuse, violoncelle (G. 
Fauré) ; 7. Canlo di zingara, mélodie (Scas- 
sola) ; 8. Singing, fox-trott (Jak Hylton-Letorey); 
Amour de Princesse fantaisie (Urgel ét Leto-

LU owK-*/ , •
Chanson Louis XIII et Pavane (Couperin- 
KreissJer), solo de violon ; 13. Sum Suinny day, 
fox-trott ' (J. Berlin-Salabert) : 14. La source,

ECOLE SUPERIEURE DES P. T, T.
A 20 T), cours de sténographie par M. Blanc, 

professeur ; à 20 h. 35, « Quelques mots sur 
les stations tlierniales de France », par M. le 
docteur Beaufumé, médecin-chef des P. T. T. ; 
causerie « L'es principales stations thermales 
du centre de la France » par M. le docteur Se- 
gard. ancien mtenne des hôpitaux de Paris, 
médecin consultant à Saint-Honoré-les-Bains.

A 21 heures, .radio-concert donné avec -9 
concours de Mmes Louise Sauvai, cantatrice, 
Grenaud, pianiste, MM. Urenaud, hautboïste, 
Dubus, Violoniste, Castera, violoncelliste.

Programme : 1. Concerto en la mineur (VI- 
voldi) violon et piano ; 2’ Hélène et Paris 
(Gluck) Mme Sauvai ; 3‘ Sonate en ut majeur 
(G. Gervette) violoncelle et piano ; 4’ a) Pasto­
rale mélancolique (E. Desportes] ; b) Pastorale 
gaie (E. Desportc-s) hautbois et piano ; 5" a) 
il pleut sur les bois, b) La danse fleurie, c) 
La vie est vaine ( E. Desportes) Mme Sauvai ; 
6° Scherzellino (Hedwige Chrétien) hautbois et 
piano ; 7" Tanagra !•’. de Faye-Joziin) mélodie 
avec accompagnement de hautbois, violoncelle 
et piano ; 8" Scherzo ou trio (Qiopin) piano, 
violon en violoncelle.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, radio-concert avec ]e 

concours de M. Gouineau,ingénieur, secrétaire 
général de « Je sais tout » ; Mlle Cécile Blanc 
de Fontbelle, compositeur, jan.è Drunel et Mar­
guerite Laignelot, cantatrices ; m. Jean, llûtls-

Programme : « Petit courier de la science vi­
vante », par M. Gouineau ; restival des œuvres 
de Cécile Blanc de Fontbelle : Les Papillons 
aux ailes d’or ; Crépuscule, chant ; Les Re­
grets rie la Grande Ile, suite pour flûte et pia­
no ; La Verdure dorée, poème de Tristan üe- 
rème, mélodies par Mlle Laignelot ; Prélude, 
lr’ étude polytonale, piano par l’auteur ; Paysa­
ge, Vent d’été; mélodies par Mlle Brunei ; 
Sonate pour violon et piano ; Dans l'ombre ; 
L’idéal, mélodies.

De nombreuses personnes nous remercient 
journellement de l’excellente recette que nous 
avons publié, recette qui consiste à faire soi- 
même pour 3 fr. 25 un litre d’excellent vin for­
tifiant, en versant un flacon de Quintonine 
dans un litre de vin de table. Pharmacie Reuil- 
lon et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardilliers, 
Nevers. Lechêvin. à La Charité.

En achetant du 

’KÉ B INDES 
exigez le timbre de garan­
tie du “Indian Tea Cess 
Committee” sur papier 
Heu, reproduit ci-dessous:

AGENTS GENERAUX ï Ta 
commission pour Fabriqué 
d’engrais composés, vents di­
recte aux cultivateurs.

UNION DES ENGftAIS DU 
CENTRE, Château neuf,- sur - 
Cher (Cher). 24.253

Pour connaître le poids approximatif d’un 
porc sans le peser, il suffit de mesurer avec 
îm mètre la circonférence et la longueur de 
l’animal de la pointe de l’épaule à celle de 
îa fesse. Ces longueurs ohlenues, il convient 
de multiplier le tour de la poitrine par lui- 
même, puis par le chiffre correspondant à la 
longueur du corps, et enfin par le chiffre im­
muable 87.5.

Si, par exemple, un porc a 1 m. 30 de tour 
fe poitrine et 1 m. 15 de longueur, son poids 
sera obtenu en multipliant le tour de poitrine 
par lui-mêine, soit 1 m. 30 x 1 m. 30 = 1 m. 
è9, puis ce dernier résultat par la longueur de 
i’animal, soit 1 ni. 69 x 1 m. 15 = 1.9435, et 
jenfin ce dernier produit par le chiffre constant 
$7,5 ce qu donne 1,9435 x 87,5 — 179 kilo- j 
jrammes. ,

ENTREPOT AGRICOLES
G. \tRGH^RR'T |

A Bourbon-l’Archambault (Ailler) |GRAINES FOURRAGÉES DE CHOIX II DE COMPOSITIONS POUR PRAIRIES j
; Tourteaux. Riz et Farines s
» Pour le Bétail s
| Superphosphates Scories et tous engrais 5 
F Maison vendant le moins cher tous les | 
| produits agricoles f
? Demandez renseignements et prix franco s 
WvWVVWVWVWVV'VVVtXVV^U.VWWVW'..-VVW'*a'WWWV^

les noriügcrs-^jüuiiers
H Alors que toutes les autres montres de marque, importées de Suisse, se fe 
K trouvent, à cause de la dépréciation du franc, à des prix excessifs, ceux des S 
Chronomètres ï,ip ne sont pas, de ia même manière, majorés par le change, 
puisqu’ils sont fabriqués à Besançon, dans les Usines de la Houillère, 
la plus importante manufacture française d’horlogerie, fondée en 1868 
et qui livre annuellement plus de 100.000 montres ou chronomètres

tous genres et formes, en platine, or, plaqr.é or, prgent, nickel, acier, sont 
vendus et garantis par les meilleurs Horlogers-Bijoutiers de chaque ville.

BONNE A TOUT FAIRE sérieuse, de 30 à 40 j chambre ou homme à toutes mains, sachant au 
ans, sachant faire cu’sine pour trois personnes.
Place stable, pour Paris et 4 mois campagne.

Mme MONCORGE, 11, rue du Mont-Dore, Parts 
(17’), ____________________ 24.221

BONNE sérieuse Agée de 16 à 22 ans pour 
ménage, bons gages.

Bureau du journal,24.248
FEMME DE CHAMBRE servant à table, pour 

campagne jusqu’à novembre et ensuite Nevers.
Marquise de VEYNY, Chaüloux, Anlezy 

(Nièvre), 24.182
HOMME jeune, actif et vigoureux, comme 

garde-chasse, en second, environs de Nevers, 
bonnes références.

Commandant du VERNE, Le Guétin (Cher).
______________________________________23.866

JEUNE HOMME ou homme à toutes mains, 
pour service maison, place stable.

M. Ch. BONNET, à Grimonville, par Feux
(Cher),__________________ ______________ 24.040

JARDINIER marié, trois branches, pour envi­
rons Nevers.

S’adresser au bureau du journal.______ 23.865
JARDINIER légumier, femme occupée ou non, 

selon capacité.
Bureau du journal. __________23.946
MENAGE basse-courier, homme connaissant 

bien culture élevage, femme volailles, laiterie, 
pour château environs Nevers.

Bureau du journal.___________________ 23.945
MENAGE de culture sérieux, de 35 à 50 ans, 

homme et femrhe occupés. Références exigées.
Bureau du journal.____________ .23.789
MENAGE, jardinier, bon potagiste, femme 

occupée ou non.
S’adresser à M. A. COUSSY, château de Mqu- 

chy, à Raveau (Nièvre). 22.761

APPRENTI CHARRON, de 
15 à 16 -ans, nourri et couché, 
place libre à partir du !•' 
mai.

| Faire offres de suite à M. 
Ghampigny-sur- ! SIGURET, charron, au Cha- 

2-4.198 ----- ~ '
a , wioiiua, au utit. 

zeau, par Chaulroea (Nièvre!
24.220

MENAGE toutes mains.
Bureau du journal.
MENAGE sérieux pour maison bourgeoise, 

cuisinière, jardinier s'occupant petite basse-cour. 
Sérieuses références exigées.

M. des MAZIS, à Murat, (Allier). 2-4.247
MENAGE, cuisinière, valet de chambre ou 

chauffeur, au courant service. Références.
Bureau du journal. 24.014 I
MENAGE sérieux, jardinier, cuisinière à tou- ! 

tes mains, pour 1" mai. Références.
Ecrire à M. Gilbert COMTE, à Saint-Sulpice , 

(Nièvre).___________ _______ 23.488 ;
PERSONNE sérieuse, pour rester auprès d’une ; 

dame âgée, pour Nevers.
Mlle SEPTIER ôe RIGNY, 9, rue Ybry, Neuilly 

sur-Seine. (Seine). 24.117
PERSONNE de confiance, pour soins dame 

âgée à la campagne environs Nevers.
Bureau du journal. 23.864
VALET DE CHAMBRE maître d’hôtel, veuf 

ou célibataire.
Envoyer copie de références à M. BLASINI, 

à Tazières, par Nevers. ___ 23.131
ON OFFRB

MENAGE basse-courier ayant garçons 15 et 14 
ans, cherche place.

S’ad. Mairie de Sainpuits, (Yonne), par En­
trains (Nièvre). 24.222

24.241

OiiSciers
Ministériels

Etude de M° DURIN, 
notaire à Pougues.

VENTE DE MEUBLES
Le dimanche 3 mai 1925, à 

2 heures, à Pougues-les-Eaux, 
villa Jean-Marie (Bourgneuf).

Salle ù manger : grand buL 
fet genre gothique, table à al­
longes, six chaises cuir , cham, 
bre à coucher genre Louis XV: 
lit de milieu, armoire à glaces 
deux portes, chaises et fau­
teuils ; tables, toilette, grand 
comptoir mercerie, épicerie, 
suspension, garniture chemi­
née, vaisselle et verrerie, et 
autres objets divers.

Frais en sus.
Pour renseignements, s’a­

dresser au notaire. 24.160

Etude de
M’ GALLICHER-LAVANNE 

notaire à Nevers 
5, me Gambetta 

successeur de M’ DAUPHIN

COURTIER receveur, m^rlê 
ou non, pour Monte,reau et 
Sens, connaissant le métier de 
préférence.

S’adresser A M. GERANT, 
atlx Classes Laborieuses, 73. 
»vaw de la Gare, Montargls 
(Ixdret). 24.244

JEUNE HOMME de 15 à 18 
ans. habitant 'Nevers.

S'adresser Confiserie BOU- 
RAU, 73, rue de Nièvre, Nevers 
(Dressé). 24.256

JEtfNEftÔMMB, de 13 à Î9j 
ans, pour maison de gros, a; 
Nevers.

Buftfiu du journal. 24.004 
--- An. - — . ■---------- ~i—l

MENAGE, basse-courier, de 
suite ; homme toutes mains »• j 
femme basse-cour, pour do. 

.maine elevage et embouche,.', 
vallée de Germigny (Cher). ■- J

S’adresser a M. HERAULT, -, 
Mussy-Chàlluy, par Plagny ,■ 
(Nièvre)'.24,061 (

MECANICIEN. ,»
Garage automobile RE!» 

CHHARD, à Champlemy (Niè-i 
vre). 24.212 i

VOYAGEUR sérieux et actif»! 
ayant exercé si possible pour; 
maison bonneterie-mercerie. , ;

Bureau du journal. 24.24*-,.

Electricité Générale
Eclairage et démarrage des autos 

CHARGE D’ACCUMULATEURS 
Réparations de magnétos de toutes fùârques

JA CQ UART-BA CHEUER
8, rue Thévenot

Près la Ci-ofx des Pèlerins, NEVERS

Déménagements Transports
Ancienne Maison BAILLY

Fondée en 1868
Téléph. 40 — R. C. Nevers 5101

CHAÜTARD Frères âC“
Successeurs

Correspondant des Chemins de Fer
NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES
MMson spécialement outillée pour les dé- 
ménagements par camions automobiles 

capitonnés avec ou sans remorques

a lieu, sur le prix de la vente, des actions dont il est por- 
devront être faites au plus tard I leur, peut prendre part à cette 
dans les dix jours qui suivront assemblée avec le nombre de 
la seconde insertion renouve- ‘ voix déterminé par les statuts 
lant la présente ; elles seront' 
reçues à Nevers, en ”” 
de M’ Gallicher-Lavanne. 
taire, où 
effet.

Pour

domicile est élu à

l’élude 
ne 
cel

première insertion 
S RANVIER.
E. GODINOT,

Agents

24.262

SOCIETE ANONYME 
dite

UNION ELECTRIQUE 
DU NIVERNAIS

capital de 650.000 francsau
Siège .social à Decize (Nièvre)

AUGMENTATION DU
CAPITAL

Tous les actionnaires anciens 
et tous les souscripteurs nou­
veaux de ladite société sont 
convoqués par le conseil d’Ad- 
minislration en assemblée gé­
nérale extraordinaire, à De- 
eize, au siège social, rue du 
Prieuré, pour le jeudi 7 mal 
1925, ù 15 h. 45.

Ordre du jour :
1’ Vérification et reconnais­

sance de la sincérité de la dé­
claration notariée de souscrip­
tion et de versement relative 
à l’augmentation, du capital 

• -cTai ;
2- , Vole des modifications aux 

statuts qui en seront la consé­
quence ou constatation de l’aç- 
eompïissement de la condition 
suspensive à ces modifications 
votées par l’assemblée géné­
rale . extraordinaire du' vingt- 
Iiuit novembre mil neuf cent 
vingt-quatre.

Conformément à l’article 27 
de la loi du 24 juillet 1867, tout 

... | actionnaire, ancien ou nou-
Les oppositions à faire s’il y; veau, quel que soit le nombre

Suivant acte reçu par M’ 
Gallicher-Lavanne, notaire à 
Nevers, le 16 avril 1925, enre­
gistré h Nevers (A. G.) le 24 
avril 1925, folio 107, case 691, 
M. René-Charles BARDOULEAU 
et Mme Rehée-Victorine-Marie 
HUBERT, son épouse, demeu­
rant ensemble à Nevers, rue de 
la Barre, n" 41, ont vendu à 
M. Etienne GODINOT et Mme 
Sidonie-Marie-Louise RANVIER 
son épouse, demeurant ensem­
ble à Neverg, rue de la Boulle- 
rie, n* 4, le 'fonds de commerce 
de marchand-boulanger exploi­
té à Nevers, rue de la Barre, 
n* 41, comportant la clientèle, 
l'achalandage, les meubles et 
objets mobiliers servant ù l'ex­
ploitation dudit fonds, les mar­
chandises et le droit au bail.

La prise de possession aura 
lieu le 2 mai 1925.

L.A. MUTATION
Société anonyme au capital de 4.000.000

Siège PARIS, 145, rue du iaubpurg Saint-Denis. 
Agence Principale du Centre 

NEVERS, 5, rue La Fayette, Téiéph 5-05

4003 — CAFE-RESTAURANT. Préf. Centre. Spécialités, 
bonne petite affaire, travaillant bien, à enlever immeuble et 
fonds à 70.000 fr.

4055 — BAR-BUVETTE. Préf. Centre, rue passagère, affaire 
susceptible de développement. A enlever avec 20.000 comptant.

4056 — CAFE-BAR, Prél. Centre, rue très passagère, affaires 
60.000 fr., long bail à 1.300 fr. A enlever avec 35.000 cpt.

4057 — CAFE. Préf. Centre, long bail à 3.000, affaires justi­
fiées. A enlever avec G0.000 comptant, très intéressant.

4011 — TABAC-BUVETTE. Ville industrielle Nièvre, gros chif­
fre d'affaires. Prix 40.000 fr. Occasion.

4017 — GARAGE. Chef-lieu canton Nièvre, beaux bénéfices 
affaire très bien placée. A enlever avec 80.000 cpt.

4067 — CHAUSSURES. Mlle industrielle Centre, bail à vo­
lonté, avec loyer modéré, affaires très bien placée, ' 
beaux bénéfices. Prix 60.000 fr. A débattre.

ALIMENTATION GENERALE. Paris. Vaste magasin 
bail 12 ans, loyer 11.000, affairés 1.500 par jour, à 
Vendeur cède cause maladie, avec 80.000 fr.

2508. HOTEL DE LA GARE. 
Aff 30.000 fr. permettant de 
placer 7 à 8.000 fr. par an. S. 
café, s. à m., cuis., 2 ch. pers, 
5 ch. meublées, vaste jard. 
Prix a déb. On vend fonds et 
immeuble avec 30.000 fr. comp­
tant,

F R AKCHON, Fon tain ebleau.
2548. EPIGERIE-MERCERIE- 

GRAINETERIE bien silüée gr. 
bourg comm. Bail 15 ans. loy. 
800 fr. Aff. 55.000 fr. faites à 
20 %. Bout., s. à m., cuis., 4 
ch. et cab., cour, dépend. Prix 
à déb. 20.000 fr., facilités.

FRAN'C'-ION, Fontainebleau.
2456. CAFE-BAL avec Salon 

de coiffure et commission de 
charbons, en bonne comm. 
agric. Bail 11 ans, loy. 650 fr. 
Aff. 21.000 fr. en liq. et access. 
BénTii. annuel 11.000 fr. Gi. 
salle, s. coiffure, cuis., 4 ch., 
s. bal, s. bal, nomb. dépend., 
jard. Prix à déb. On traite 
avec 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2457. VINS-HOTEL bien situé 

ores imp. marché. Bail 9 ans, 
loy. 1.400 fr. Aff. 72.000 fr. On 
place net 15.000 fr. par an. r 
salles, cuis, 
montés), ch.
Prix à déb., 
20.090 fr

FRANCHON, Fontainebleau.
2482. GARAGE (autos et mo­

tos!, en gr. ville el sur route 
nationale. Bail 9 ans, loy. 900 
fr. Aff. 70.000 fr., on place net 
10.000 fr. par an. Pompe 
« Energ’c », vitrine d’exposi­
tion, vaste atelier, garage. 4 
pièces, cour, eau, gaz, élect. 
Prix à déb., on traite avec 
15.mî fr.

ERANCHON, Fontainebleau.
2-189 PATISSERIE-CAFE, tenu 

15 ans. ville S. M. et sur route 
nationale. Bail 15 ans, lov 800 
fr.. beau chiffre d’aff.,"béné­
fices intéressants. 2 bout., arr.- 
boul., labor . s. à m., foun.ril, 
4 ch., cour, cépend. Prix à déb’ 
On traite avec 30.000 fr.

FRZiAxCTTüN, Fontaine!?]eau. J

ch. pers (6 lits 
bonne, dépend, 
on traite avei

très

laissant

d’angle, 
doubler.

24.259
2486. EPICERIE FINE, plein 

centre comm., de gr avenir 
banlieue Paris. Bail ' 10 ans^ 
loÿ. 1.000 fr. Aff. 170 000 fr. 
On place net 20.000 fr. 2 bout, 
cuis., s. à m., 3 ch., 3 réserves. 
Prix à déb., On traite avec 
40.000 fr.

FR.V.XCHON, Fontainebleau.
2491. EPICERIE-T.iERGERJE- 

BUVETTE. principale maison 
d’un centre in-dust. 13n.il à vol., 
loy. 2,000 fr. Aff. 100.000 fr. 
dont 1/3 en liquide. 3 salles, 
gr. cuis., 3 ch., cour, gr. dé­
pend. Prix à débat 4-0.000 fe., 
facilités.

FRANCHQN, Fontainebleau.
250.3. LAPINS Y- 5LAILLES- 

FROMAGES-CIDRh'RIE, bonne 
confiée de production avec 
imp. marchés. Aff. 90.000 tb. 
On place net 20.000 fr. par an. 
Cuis, arr.-cuis., s. à ni,. 5 ch., 
2 granges, gr. hangar, écurie, 
tuerie, lavoir, jard. (30 ares) 
avec puits. A vendre fonds et 
immeuble. On traite avec 
40.009 fr. comptant.

FR.-VX CH O \, F on ta in ebleau.
2305. MERCERIE-NOUVEAU­

TES, comni. S. M., près excel. 
marché. Bail 8 ans, loy. 800 fr. 
Aff. -111.000 fr. faites à ° 
Bout., s. à m,, cuis., 4 ch., 2 
cabinets, cour, débarr. Prix à 
débattre, 27.000 fr.

F R A'.\'( '■ H O N. Fo n la i n ebl e a u.
250i’>. CAFE-CHAMBRES MEU­

BLEES, centre ville comm.. 
près imp. marché. Bail 14 ans, 
loy. 3.000 fr. (ss.-loc. 8.000 fr. 
AIT. 30.000 fr. d’achat. Gr. s. 
billard, cuis., 2 ch. pers., 15' ch. 
mcnblA-'c p-x à déb. On traite 
avec 50.000 fr.

ERANCHON, Fontainebleau. 
25'18 LAilr-xaiS - < ................ -
BEURRE - ŒUFS - FROMAGES, 
ville S. M. Bail à vol. (vend, 
propr.), loy. net 1.500 fr. Aff. 
158.000 lr. On place net 18.000 
fr. Laitrn’je, cuis., s. à m., 4 eh., 
gr. cour, dépend., jard. Prij 
à déb. Oiî traite avec 40.000 
fr. comptant.

FRAr\CHON, Fo-.ntainehlean.
24.252

sans qu’il puisse être supérieur 
à dix.

Le Conseil d’Administratiori.
24.261

Cabinet QUIGNON 
rue de Vertpré, 22, Nevers

A CEDER A NEVERS 
REPRESENTATION

Vins, spiritueux, etc.
23.754

A LOUER
MAISON au Gué d’Heuillon, 

comprenant cave, sous-sol, 6. 
pièces, grenier, jardins (électrl-1 
cité).

S’adresser h M. PICARD, 34 
bis, avenue G.-Clemenceau, Ne- ■ 
vers. 24,263

Cabinet de
M. Octave FOURNIER 

31, rue du Cloître-St-Cyr, Nevers
Nevers (19e année)

A VENDRE A L’AMIABLE
I. A Nevers, MAISON de 8 p., 

au4 au rez-de-chaussce, 4 
premier. Cave, jardin 1.5(X) m. 
environ.

Libre à volonté.
IL TERRAIN A BATIR, 1.500 

m2 environ.
Plusieurs MAISONS de rap­

port.
Pour tous renseignements 

s’adresser ù M. FOURNIER 
24.260

PLACE DE NEVERS 
Commission des ordinaires 

de Garnison

ADJUDICATION
Pour la période du 1” juillet 

1925 au 31 décembre 1925 : ;
1" Viande fraîche ou conge-' 

lée ; bœuf et mouton ; i
2* Vin rouge.
Pour la période du 1” juillet 

1925 au 30 juin 1926 :
3’ Os et eaux grasses :
4* Débris de pain et de pain 

de guerre ;
5* Balayures et boîtes vides 

de conserve.
il sera procédé, â Nevers le 

mercredi 27 mai 1925. ft 15 heu­
res, caserne Pittié (bureau de 
la commission des ordinaires) 
aux adjudications c.i-dessus. i

Les personnes désirant pren-| 
dre part â l’adjudication de- 
vront adresser leur demande 
au président de la commission! 
des ordinaires de garnison jus-i 
qu'au 18 mai 1925 inclus ! 
___________ 24,242

Matériaux de Constrnction
Ane. Maison J.-B. BOUDOT

A. POUSSON
Successeur

Quai de la Jonciion, NEVERS
Téléphone 2-42 ,

C M A. LJ X
Ciments naturels et artificiels 

PLATRE DE DECIZE ET DE PARIS 
Tuiles — Briques — Carreaux — Ardoises 
Eternit pour couvertures à bon'marché 

Tuyaux de grés. Produits réfractaires 

CIMENTS DEMARLE et LONQUETY 
Livraison rapide par camion automobile 

Prix spéciaux pour Fourniture directe 
par wagons et bateaux

------------------ >—<-------------------

BOIS ET CHARBONS
A.

17 bjs, rue Saint-Genest, 17 bis 
-NEVERS (Téléph. 449)

SPECIALITE DE PAQUETAGE
Charbons des meilleures provenances

Cycles et Automobiles
GARAGE — LOCATION - REPARATIONS
Fournitures générales pour cycles et autos 

STOCK DE PIECES FORD D’ORIGINE
Voitures neuves et d’occasions 
DISPONIBLES EN MAGASIN

Pierre TENAILLE
Mécanicien, IMPHY (Nièvre) 

Agent des cycles Helyett et J.-B. Louvet 
SOUDURE AUTOGENE

D1AFS DE LU 
du 1” au 10 mai seulement 

8ra da LinU-Bclanii anu finies 
d’un solck de beaux draps de lit, 

1" EN TOILE COTON SURJET MAIN 
dim 160 x 250 pour petit lit, le drap .. 26.50 
dim 200 x 300 pour grand lit. le drap .. 32.50 
Dim. 200 x 300, toile coton supérieure.. 37.50 

2’ EN TOILE DU NORD SANS COUTURE
ün nnri

LUZERNE A louer située au - __ ________________ ______ _________
prolongement de la rue de Pa- ; Dim. 2œ x 300 avec ourlet à jours le drap 42.50

Envoi franco contre remboursement
Pour tout achat de quatre draps 
nous donnons deux superbes taies 

d’oreilleis dim. 67 x 67 et une belle paire de 
j rideaux normands à carreaux bleus, rouges ou 
' verts.
j Ecrire : Manufacture de draps de lit, 26a, rue 
1 Lafayetle, Marseille.

rigny, à Nevers.
S’adresser ù M. Léon SE-'n«imn>c 

VRE, aux Saules, par Nevers | rTimfcS 
_______________________ 24.254 ■"

A AFFERMER
Pour entror en jouissance le 

Ie' mai 1926. 
LA FERME DE SAINT-PERE 
commune de Saint-Père, à 
3 kilomètres de Cosne (Nièvre).'

S’adresser à M. DUBOIS de! 
la SABLON1ERE, Gl, rue des 
Arènes, Bourges. 24.214

. On demande
Je cherche à louer LOGE­

MENT ou MAGASIN avec lo­
gement.

Faire offres à M. LOUIS, 18, 
rue de Gonzague, 'Nevers

24.255

Vepae^
UN LOT

LITRES blanc de com-

BYBRII et genre byrrh.
LITRES de toute ori-

3.000 
merce 

1.500 
1200 

gine. 
4.000 

pagne,
S’adresser _ ____ ,

Hôtel de la Gare, à Prémery 
(Nièvre). 24.203

EMPOISSONNEMENT CAR- । 
PES d’un an. 

S'adresser à M. Gustave
REGNIER, Tharenu, Saint- 
Hilaire-Fontaine (Nièvre). 

24.203
TORPEDO FORD, 5 runes 

Michelin, bon état, nombreuses 
pièces de rechange.

REMORQUE 300 kilos 
prix.

CAF.OSSERIE limousine 
état, 5 pièces arrière, convien­
drait pour location.

S’adresesr à M. PAGE, û Sl-
Saulge (Nièvre). 24.246

BOUTEILLES de cham- 
à saisir de suite.

à M. BERRIER,

bas

bon

CAMIONNETTE RENAULT, 
14 IIP., bon état de marche, 
libre de suite.

Bureau du journal. Timbre 
pour réponse. 24.037

REMORQUL en très bon état 
montée sur bandages simples 
de 38,7 roulement à Mlles neuf, 
plateau à ridelle 3,70/2.70, char­
ge 3 tonnes et plus. Prix inté- 
ressanf.

GAGNA RD, transport, Pré­
mery [Nièvre], 22.8'98

AVEC LE

Groupe “ IDÉAL CLASS1C’ 
VOUS AUREZ 

un Service continu 
d’Eau chaude 

pour Salle de bains, Cuisine, etc. 

,uut en vous 
assurant le

Chauffage par Radiateurs 
de plusieurs pièces

Projets èt Devis 
sur demande

-B, PETITJEAN, Constructeur 
LUZY (Nièvre)

Démangeaisons 
Dartres 

Eczémas-Herpès

Vices du Sang 
Arthritisme

L’Hygiène du Sang
Le sang pur, c’est la santé, le sang vicié c est la 

maladie ou la mort. Peut-on maintenir la masse sah- 
guine dans toute son intégrité et dans toute sa pureté? .' 
Peut-on éviter la maladie et prolonger sa vie ? Mais; 
certainement oui et rien n’est plus facile et rien moin# , 
coûteux. La preuve en est faite par la récente décou­
verte de M. Richelet. Sa méthode de traitement est ' 
d’autant plus remarquable qu’elle ne s’exerce pas seule-j 
ment sur le point où le mal se localise, mais encore-, 
sur toute la masse sanguine et l’économie toute entièr®) 
qu’elle transforme radicalement. Cette triple actiot^, 
thérapeutique et curative merveilleusement combinée 
et présentée sous le nom do Dépuratif Richelet, a: 
obtenu, même dans des cas désespérés, des résultats- 
stupéfiants. Des malades de la peau rongés par ùa-i 
eczéma vieux de plusieurs années, des défigurés pag 
de l’acné ou des dartres tenaces, d’autres souffrant 
d’herpès, de psoriasis, de sycosis ou d’érythcmS" 
rebelles ont pu constater, dès les premiers jours de - ■ 
traitement, une amélioration et presque toujours * 
la guérison. Des rhumatisants, des goutteux ont été 
immédiatement soulagés et rendus à la vie normale.' 
Des quantités d’hémorroïdaires et de variqueux ont ’ 
vu également leurs infirmités disparaître et leurs - 
plaies profondes se fermer sans laisser dé traces. Dés 
faibles du cœur et des victimes d’une mauvaise circü- .( 
lation se réjouissent aujourd’hui de leur cure. Des- ; 
« retour d’âge » particulièrement critiques ont été 
heureusement modifiés et rendus inotfensifs. La mé­
thode n’est pas coûteuse et n’oblige à aucun change­
ment dans les habitudes. Dès les premiers flacons de- 
Dépuratif Richelet, les souffrances disparaissent et la 
guérison est rapide.

Le flacon: 10 fr. 95 dans toutes les bonnes pharmacie . A défaut,' 
et pour renseignements sur le traitement, écrire à !.. RlC.HELET€,i 
de Sedan, 11, rue de Belfort, BAYONNE (Basses-Pyrénées), j

I GHWEflTtS FER ET BOIS l
| SPECIALITE D’ESCALIERS |
£ Ancienne Maison DUMAS et PHILIPPAS ÿ
| DARTON Frères I
5 Successeurs

(
Bureaux et ateliers :

Faubourg de Mouësae — NEVERS 5
CONSTRUCTIONS AGRICOLES 5
— : _ MENUISERIE — : — ?
RENSEIGNEMENTS GRATUITS
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MACHINES A COUDHE :
* e-” r-^ es* < «SS i E3 s>

Sont les meilleures 
et les plus réputées 
et les moins chères.

E. RACLIN 
mécanicien

7, rue du PonbCizeau 
NEVERS

Réparations, aiguil­
les et fournitures 
pour toutes marques 
de machines.

Moteurs électriques 
et réostats.

Installation de machine avec moteur.

L’OPTIQUE 
est une science

MYOPES c® 

PRESBYTES 
en vous adressant § 
â un Spécialiste. 41 
vous aurez tour* A 
jours satisfaction, gk

MBX

LUNETIERS
C. DEPALLE & P. MUS

OPTICIENS

27, Rua d'âW&ri,

\ VVVVVVVVWVWVWVV WWW WVVWWVX V WVWWVl'Wft
Pour toutes demandes de renseigna»; 
ments, il est indispensable de rappelef/ 
le numéro de l'annonce et de jo.lndrf? 
un timbre de 0 fr 25 pour la réponse.

NEVERS

BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONSTOUTES OPERATIONS
Nevers 4SO

1 JpinL- régulier^ 1 
hm/iA .. L .tft/Æ

BANQUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT 

Place de l’HOtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone 1-34

ESCOMPTE — RECOUVREMENTS — AVANCES — COMPTES COURANTS 
DEPOTS DE FONDS — TITRES ET COUPONS

«PARQUET de CHENE
JÜLL8C»s.PANNEÇOT-UmANTON(mèvreLTfl.bHA^OM N»L

Fabrication, uo-tqnéa ÎTrèr beau, parque;
Liwaûron. Rapide I Bonne qualité

.£ Remise na grosses ^uAimrtg | Qualité pour g eenleiu*
UdiNEt BUREAU àiOOmètrej-detaGartrtOüLlNS-ENGILBERT (P.LAU

HlODU.Fr


MÉRlCREDî Î9 AVRIL W26
sa

A LA

NEVERS

Ses msrehaatîises sont exposées dans notre Grande Vitrine annexe
Bien exiger la véritable JOUVENCE B 
de l'Abbé SOURY-qui doit porter la g 
portrait de l'Abbé So'ury et la signa-- 1 
ture Mag. Dumontier, en rouge. . As

COSÏæES
dermëra

mode

99
139

«08 VETEMENTS
sur mesureFANTASIA

Magasin d’ouvrages de daines 
et Travaux d’art

ÏCMSEILauxMHESl
Toutes les maladles| 

dont souffre la femmes 
proviennent de la mau-| 
vais® circulation du sangs. 
Quand 1s sang circule M 
bien, tout va bien ; lésa 
nerfs, l’estomac, le cœurl 
les reins, la téta, Ji’étantS 
point congestionnés, ne g 

font point souffrir. Fours 
iWmalntenlr cette bonne harmonie dans tout|| 
Si’organismo, il est nécessaire de faire usage® 

Intervalles réguliers, d’un réméré qui® 
Sagtsse à la fois sur le sang, J’astomaa et fes® 
ær.erts, et seule la
tafém de l’abbé 1 
Hpeut remplir ces conditions, parce qu’ellal 
Hest composée de plantes sans aucun poisons 
Uni produits chimiques, parce qu’eila purifie! 
lie sang, rétablit la sfrculattoa et déœnges-lg 
pilonne les organes. S
fi Pour assurer à leurs fillettes une bonnes 
«formation ies mères de familles leur fout® 
«prendre là J0UVEN3S de l’Abbé SOURY. H 
® l^s dames en prennent pour éviter las® 

’æmlgraines périodiques. g
® Les malades qui souffr ent de Maladies în-S 

térieuras trouveront la guérison en ein-® 
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOURYo i

Celles gui craignent les accidents de isg 
Ménopaur» doivent faire une cure avec la® 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour aider le® 
sang à se bien placer et éviter les maladies® 
les plus dargereuses. æ

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa-S 
réo à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, af 
Rouen, se trouve dans toutes les phanna-H 
cies, le flacon a fr., plus impôt 0 fr, n S 
total 6 fr. 75. H
r C, Rouen A. 6.829. ffi

Exiger ce portrait

Grande

; place du Lycée, NEVERS

La plus grande Maison de Tailleur

de la Région

NOUVELLES GALERIES

Jeudi 30 Avril, Vendredi 1er. Samedi 2 Mai

- lamages
Quelques Prix :

g Soieries
TAFFETAS pour robe de cérémonie, choix varié, de nuances 

nouvelles. Largeur 90 c/m .........................................  24.00
BEAU SATIN grenadine pour robe, nuances de la saison. Lar­

geur 100 c/m ................................................................ 2S.OO
CREPE DE CHINE pure sole, pour robe et casaque. Jolies 

nuances. Largeur 100 c/m .............................................. 1 e.so
MAROCAIN soie et coton pour robe et combinaison, toutes 

teintes. Largeur 100 c/m ............................................ 1 3.00
JERSEY DE SOIE maille fine, pour combinaison et casaque.

Largeur 95 c/m ................................................................ 1 7.00
MAROCAIN soie et laine, qualité très brillante pour robe. 

Nuances variées. Largeur 100 c/m .............................21 .00
TOILE DE SOIE, très belle qualité pour robe et lingerie. Lar­

geur 80 c/m .................................................................  14.50

BERGE FINE pure laine pour robe, toutes nuances modes. 
Largeur 115 c/m ........................................................... 1 s.co

GABARDINE laine pour tailleur, nuances nouvelles. Largeur
Largeur 130 c/m .............................................. ................ 1 8.00

BELLE GABARDINE pure laine pour costume. Largeur 130 c/m.
22.00

MOUSSELINE de laine pour robe et lingerie, coloris nouveaux. 
Largeur 80 c/tn .................aSL...-.................................. S.5O

MAROCAIN laine pour robe, grand choix de nuances. Largeur
130 c/m .............................................................................   JÎ3.BO

GABARDINE pour tailleur, qualité supérieure. Largeur 140 c/m.
27.00

LAINAGE JACQUARD pure laine pour robe. Beaux coloris.
Largeur 130 c/m .............................................................. 25.50

Rideaux, Stores, Brise-Bise, couvre-lits, Tapis
R. C. Nevers 560 ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

MIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES & BR00ER1ES
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville du Puy

M»« L. CRÉTEAUX
18, rue de Rémlgny, Revers (fièvre)Garage BERTIN

31, rue de Mouësse, NEVERS
TÊL.ÉPHCNE 3-04

MALADIE

HÔTEL DU BEAÜSEJÔUR
Place des Victoires, près la place des Promenades 

CLAMECY (Nièvre)
MAISON RECOMMANDEE AUX TOURISTES. — 2 chefs attachés à la Maison 

Entreprise pour Noces et Banquets et à domicile. — Fournitures complète pour 500 
couverts. — Chambres, salles à manger 1" ordre.

PRIX SPECIAUX POUR VOYAGEURS DE COMMERCE -o- AUTO A VOLONTÉ

AU CORSET ROSE 
12, Bue Fspûlnsnü-GaniïJon, JIEÏEBS 

èPÉCULS 
Corsets, ceintures, games, soutiens 

gorge
CONFECTIONNES ET SUR MESURE 

Grand choix de bas pour dames 
Sole naturelle et végétale 
FIL EJ, MERCERISES

M“6 Veuve eoumuoT 
31, rua La-Fayetto, 31v NEVERS 

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES, DENTELLES 

Fournitures et accessoires pour tous 
travaux. La Maison exécute tous dessins 

et montage jd'ouvrages

Il n’est plus permis 
de tousser

Les Toux de toute nature, les Rhumes,- 
Grippes, Bronchites, Enrouement, Laryngite, 
Catarrhe, Asthme, Emphysème,Tuberculose

sont guéris par les

PILULES BERNAIHONT
contre la toux

Sous un petit volume, c est le remède facile 
à prendre, d’une efficacité souveraine dans 
toutes les maladies des voies respiratoires

Rapidement
elles soulagent, guérissent, fortifient

La Boîte S fr. 50, franco 6 francs.

Dépôt général : BERNAMONT, Pharmacien, 87, Rue du Commerce, NEVERS

OPTIQUE MEDICALE
Voyez comme à vingt ans, avec les 

« Verres Kaloscope »
Seule maison de vente ;

Phi° CLOSTRE. 9 rue St-Etienne, NEVERS
« PARIS-CENTRE , est en lient» dans tous le» 

(kiosques da Nice»

A Vendre
VŒUX JOUHHAUX 

0 fr. 75 le kilogr.
Le Gérant : Jovet ub Maubeo. 
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